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INTRODUCTION 

Avec l ' é v o l u t i o n p r o g r e s s i v e des t echn iques modernes 

d'express ion, cer ta ines questions nous inquiètent pa r fo i s . 

A quel âge, nous demandons-nous, l ' enfant p e u t - i l s a i s i r l e 

sens des images projetées sur l ' éc ran? - Les expériences da­

tant d'une dizaine d'années son t -e l les encore va lab lss? -

Le langage concret u t i l i s é par tout , dans les;' l i v r e s , pour les 

indicat ions r o u t i è r e s , dans les annonces commerciales, à l a 

t é l é v i s i o n , a - t - i l influencé l 'enfanb de manière à devancer 

l ' âge de compréhension du langage f i lmé, reconnu comme normal 

jusqu 'à présent? 

Nous croyons que dan3 notre région, et sans doute 

dans les pays où le développement est comparable, l ' é t a t de 

chose a changé d'une façon ascendante et remarquable; l ' e n ­

fant es t éve i l l é plus à bonne heure à s a i s i r le sens des ima­

ges , grâce à tous les moyens mentionnés, sur tout à la diffu­

sion des récepteurs de té lév is ion-

La présente étude a pour but d ' é t a b l i r , au niveau 

de 9 ans et de 11 ans, so i t précisément de 6^ à 9j ans 

et de 10j ans à l l £ ans, l a compréhension du langage d iné-

matographique, à l a vue d'un film o rd ina i r e , comme i l l eu r 

est l o i s i b l e d'en regarder, so i t au foyer par l a t é l é v i s i o n , 

so i t dans l e s s a l l e s de cinéma, l o r s q u ' i l s ont l ' occas ion 

de s 'y rendre . 
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Nous voulons savoir s ' i l y a une différence signifi­

cative entre la compréhension du langage cinématographique 

par les enfants de 9 ans (Ô£ - 9ï) et de 11 ans (10| - lié) 

Nous poursuivrons notre recherche auprès de quelques groupes 

d'adultes et nous verrons s ' i l existe une différence entre la 

compréhension de ces derniers et celle des deux autres étudiés. 

Comme i l est presque impossible de présenter plusieurs 

longs métrages en dehors du temps scolaire, avec le même grou­

pe de spectateurs, et durant la classe, à cause du dérange­

ment considérable, nous avons résolu d'employer un seul film. 

Les éléments du langage cinématographique sont trop 

nombreux pour qu' i l soit possible de les étudier tous; un 

test fut préparé dans le but de cerner quelques points parti­

culiers. 

L'échantillonnage comprit deux groupes « 

l'un constitué par des milieux socio-économiques différents 

dans la métropole, et l'autre dans des centres plus ou moins 

considérables hors de la métropple. Le groupe adulte fut 

choisi parmi les étudiants de 16 ans et plus. Ces jeunes gens 

sont considérés comme adultes par rapport à l'admission aux 

films; de plus, les études cinématographiques de ces adoles­

cents avaient été bien amorcées. 

Voici la marche suivie pour l'exposé de cette étude* 

Un premier chapitre comprend l'explication des termes 
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employés dans le langage cinématographique, spécialement 

ceux qui sont utilisés dans la présente recherche. 

Un deuxième établit un relevé de la littérature, in­

diquant la situation telle que présentée par les auteurs et 

les psychologues au sujet de la compréhension du langage ciné­

matographique et l'âge généralement reconnu pour une maîtrise 

convenable de ces difficultés. 

Puisqu'il s'agit du latmgage de l'image, i l convient 

d'appuyer sur cette forme d'expression. Le troisième chapi­

tre étudiera la situation. Nous verrons quelle idée se font 

les auteurs actuels sur la compréhension du langage de l'ima­

ge. Nous verrons l'image dans le passé, dans le présent, en 

essayant de trouver les causes qui rendent les enfants s i ré­

ceptifs au langage imagé. 

Le quatrième chapitre expose le recherche entreprise 

ainsi que les instruments employés: le film et son contenu, 

le formulaire et son administration, l'échantillonnage de la 

population enfantine et celui de la population adulte. 

Le cinquième chapitre présente les résultats obtenus, 

i l analyse les réponses suivant le milieu et l'âge. La compa-

rais/on est ensuite établie entre les groupes des garçons et 

ceux des adultes. 

Le dernier chapitre renferme les conclusions et lais­

se prévoir quelques applications des résultats obtenus. 
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Une bibl iographie indique les sources de documenta­

t ion et de référence qui nous ont se rv i pour le présent t r a ­

v a i l ; e l l e peut aider à un complément d ' information. 

C'est avec l ' e s p o i r d 'êbre u t i l e à l a jeunesse québé­

coise et à la cause de l 'éducat ion que nous avons en t repr i s 

c e t t e étude. L 'ef for t r é a l i s é à date dans un milieu adoles­

cent et adulte a démontré le bien fondé* des recherches pour­

suivies en ce domaine et le p rof i t considérable que pouvaient 

r e t i r e r de l ' éducat ion cinématographique, les professeurs e t 

les étudiants qui s 'y adonnent avec goût, méthode et persé­

vérance. 



CHAPITRE PREMIER 

LE LANGAGE CINEMATOGRAPHIQUE 

La connaissance et la signification des termes em­

ployés dans le langage sont nécessaires pour éviter toute 

confusion et toute ambiguïté. Le présent chapitre explique 

les mots et expressions usités dans les différents moyens de 

communication entre les individus. 

Le langage consiste à communiquer ses pensées, à 

exprimer ses sentiments au moyen de mots compréhensibles, 

de signes écrits ou de gestes intelligibles. La voix, l'é­

criture, l'image et le signe peuvent donc concourir à trans­

mettre un message. 

La parole utilise les sons transmis par la voix; 

l'écriture emploie un caractère conventionnel ou représen­

tatif; le signe est produit par le mouvement d'un membre 

ou de tout le corps. 

Les conférenciers, les orateurs, les professeurs 

emploient la parole; les écrivains, les journalistes se ser­

vent de l'écriture; les architectes, les peintres, les dessi­

nateurs, les photographes s'expriment par l'image; le signe 

est caractéristique de la mime, de la danae pour une expres­

sion sileneieuse; il accompagne aussi la parole pour la ren­

dre plus convaincante. 
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Les cinéastes ont recours aux images fixes, en les 

animant d'un rythme régulier à la projection, pour donner 

l'impression de la vie. C'est le véritable langage cinéma­

tographique.^1' 

Au cinéma, l'image ou le dessin sont transmis sur 

un écran au moyen d'une pellicule photographique plus ou 

moins transparente, traversée par un rayon lumineux. Ces 

images représentent une idée et constituent le plan; un 

grand nombre d'images sont parfois nécessaires pour former 

un plan; ce dernier se continue tant qu'il n'y a pas eu ar­

rêt de l'appareil photographique, suivi d'un nouveau départ. 

Le caméraman peut employer son appareil et le faire 

pivoter d'une manière horizontale ou verticale pour un pano­

ramique, le placer plus haut que le sujet pour une plongée, 

ou plus bas pour une contre-plongée. Placé à un certain an­

gle, il prend une vue latérale, ou alternativement de dos et 

de face, il saisit un champ et un contre-champ. Si la caméra 

précède, accompagne ou suit le sujet, ce sera un travelling 

avant, latéral ou arrière. 

1. L'espace. 

L'espace saisit par le photographe sera plus ou 

moins vaste pour donner une vision d'ensemble ou attirer 

1 Roudier, A., Le Langage du cinéma, Ligel, Paris 
1962, cf.p.29-31. 
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l'attention sur les personnages. Le plan d'ensemble (paysa­

ge ou décor) situe l'action en la localisant dans une région 

ûonnée; le plan personnage cadre les individus; le plan visa­

ge saisit la physionomie des acteurs. Un très gros plan insis­

te sur une partie significative ou un objet important.(Voir 

illustrations aux pages 4. et 5) • Le champ visuel est ainsi 
2 ouvert ou restreint suivant le gré du metteur en scène. 

En effet, "le plan délimite l'espace"1*1. Un plan 

d'ensemble nous est-il offert: c'est une classe tout entier 

re avec ses murs, ses élèves au travail; rien n'attire notre 

attention d'une manière particulière; nous considérons l'en­

semble: les décorations, l'application au travail donné. 

La caméra nous présente-t»»elle un étudiant isolé? c'est lui 

qui est le point de mire, nous oublions tous les autres (plan 

moyen); son visage remplit-il l'espace de l'image ou de l'é­

cran (gros plan)? alors, ce sont les réactions du personnage , 

lui-même, la joie du succès, les difficultés éprouvées à 

accomplir la tâche, les inquiétudes, la tension devant l'é­

preuve, le découragement, le désespoir.I. Si c'est l'oeil, 

seul, démesurément agrandi (Très gros plan, insert)', alors 

nous essayons de découvrir les causes de l'épreuve; l'ennui, 

l'isolement, la distraction, la nervosité, la peur; ou encore 

2 Cf Roger, J.,Grammaire du cinéma. Paris, Ed.Univ. 
1955; Claude, R.(all), Panoramique sur "Të~~7e Art, Paris 
Ed. Univ., 1959. ~ 

2a 
Weyergans, F., Mais oui, vous comprenez le cinéma 

p. 17, Ed. du Jour, Paris, 1963. ~ 
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ce peut être une main fébrile qui tient nerveusement le sty­

lo pour terminer un examen décisif... 

Sommes-nous devant une riche campagne anglaise: cour 

spacieuse, ombragée d'arbres séculaires, conduisant à une de­

meure princière? L'ensemble est splendide'. Puis le château se 

détache, se rapproche, c'est là où nous nous introduisons. 

La porte se dessine plus nette; nous pénétrons dans la demeu­

re. Un monsieur frappe; plus rien des abords ne distrait; 

c'est le personnage qui captive. Un visage étonné est surpris 

de ne pas avoir de réponse... L'oeil collé à la fenêtre dé­

couvre la triste réalité: un bandit vient de tout saccager, 

laissant les appartements dans un état pitoyable. 

C'est vraiment l'espace qui s'est replié sur les 

objets, concentrant l'intérêt sur le personnage ou encore sur un 

point crucial, sur un sens révélateur. Tout cela demande un 

certain développement pour découvrir le contenu de l'image. 

C'est un moyen d'expression qu'il est nécessaire de compren­

dre et de maîtriser. 

On pourrait comparer cette vision de l'espace pré­

senté à notre regard à celle qui nous est offerte par la fe­

nêtre de notre demeure, bien délimitée par son cadrage. Si 

nous sommes près de l'ouverture et que le temps est clair, 

nous percevons un vaste paysage ou un défilé grandiose. Si 

nous sommes plus éloigné, nous ne voyons, en faisant abstrac­

tion des autres choses, que les individus qui passent à 
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quelques pas de la maison, ou seulement la tête tout près de 

la vitre ou le doigt qui s'écrase sur la glace. 

L'espace offert par le cinéma n'est pas l'espace 

statique, théâtral, ainsi que le note Jean Mitry: 

L'espace filmique n'est plus un réceptacle; ce n'est 
plus un espace fixe qui enveloppe un ensemble de mouve­
ments déterminés, mais l'Espace, infiniment mobile et va­
riable, qui se compose en une infidité de cadres et de 
plans, et détermine ou explicite les mouvements qu'il 
contient en devenant mouvement lui-même. Il est forme 
structurante autant que forme structurée.3 

3 Mitry, Jean, Esthétique et psychologie du cinéma. 
I les structures, Paris, Ed. Univ., 1963. 

(suite à la page 6.) 



I 

0) 

»o 
B 
Si 
05 
fi 
0 
•S 

r-t 
A. 

M 

u 
fcuC 

• H 



Plan moyen 

« s » A ta «wHwilf'.* x fi x , m 

x, « * 

Insert 

Figure I I , 



LE LANGAGE CIBEMATOGRAPHIQUE 6 

2. Le mouvement. 

Le rythme est un autre élément essentiel. Le nombre 

d'images qui passent sous nos yeux pour donner l'illusion 

d'un mouvement régulier et uniforme est de 16 images à la se­

conde pour le film muet. L'oeil conserve imprimée sur la ré­

tine, une image, environ l/lO de seconde; si nous regardons 

plus de dix images à la seconde, elles se succéderont sans 

que nous puissions apercevoir de transition. Pour le film 

parlant, on choisira une cadence plus rapide, celle de 2\\. 

images à la seconde, ce qui donnera plus de place pour l'en­

registrement des ondes imprimées sur la pellicule, et facili­

tera un meilleur rendement sonore. 

La rotation d'un obturateur à deux ou trois pales, 

voile le changement des images; le passage d'une image à la 

suivante se produit pendant que le rayon lumineux est obs-

tnué; dans le cas contraire, nous serions témoin d'un into­

lérable sautillement de l'image. 

La vitesse peut varier pour donner l'illusion d'un 

mouvement ralenti ou accéléré; la double reproduction d'une 

image retardera un mouvement, alors que la suppression d'une 

image le rendra deux fois plus rapide. Les films de Chariot 

ou les parades militaires du temps du muet prennent une allu­

re désordonnée et ridicule lorsqu'ils passent au rythme du 

parlant. 
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Certains truc3 photographiques exposeront d'une fa­

çon assez rapide un dévelpppement plutôt lent; ainsi,une ca­

méra immobile saisira la croissance d'une plante, l'éclosion 

d'un bourgeon ou l'épanouissement d'une fleur en prenant une 

photographie à toutes les minutes, à toutes les heures ou à 

toutes les semaines, alors que la projection se fera au ryth­

me régulier. 

Ces photographies prises avec grand soin constituent 

un amas de matériel qu'on n'utilise presque jamais tel quel. 

Les techniciens examinent soigneusement chacune des images 

pour en apprécier la netteté,le fond (cadrage)..;le tout.est 

groupé et disposé suivant une unité d'action (séquence) pour 

donner un ensemble logique, ce qui constitue le montage. 

Les transitions servent à passer d'une série de 

plans à une autre* Elles sont brusques ou franches pour 

donner l'idée d'énergie, de vigueur ou de rapidité. Si l'ima­

ge est déplacée graduellement par la suivante au moyen d'un 

volet (cercle, étoile, diagonale, verticales), la succession 

se fait plus logiquement, d'une façon moins brusque. Le fon­

du permet la suppression presque imperceptible d'une image 

pour la voir remplacer par la suivante en passant au noir, 

au blanc, ou au fondu enchaîné, par surimpression; ce dernier 

procédé fait disparaître progressivement l'image en diminuant 

la lumière par l'interposition d'un filtre plus ou moins opa­

que et expose de nouveau la pellicule en éclairant de plus en 
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plus le sujet. Cette succession indique une évolution dans 

le temps. 

Au théâtre, les événements se poursuivent dans un 

ordre chronologique; le contraire se poursuit souvent au ci­

néma. Les scènes sont prises sur un plateau, souvent loué,ou 

à l'extérieur dans une suite qui répond aux exigences du dé­

cor ou de la présence des personnages dont les minutes sont 

évaluées à un prix très élevé. Ainsi, on photographie d'une 

manière continue, les scènes qui se passent dans un même lieu, 

avec les mêmes acteurs, peu importe si les événements se dé­

roulent à un intervalle de temps assez considérable; il suf­

fira de rétablir la suite normale à l'alelier de montage. 

Le déroulement des faits pourra éliminer des passa­

ges secondaires qui seront facilement rétablis par le specta­

teur; ce procédé est connu sous le nom d'ellipse. Une diffi­

culté de tournage est ainsi surmontée lorsque pour éviter de 

présenter une séquence,un voyage dans un pays lointain, par 

exemple, on aperçoit sur le visage de l'acteur, les effets 

réguliers des lumières et des ombres pareils à ceux d'un 

train en mouvement. De même, pour se dispenser des scènes 

horribles d'un meurtre, le metteur en scène montre seulement 

les jeux de physionomies causés par l'assassinat situé en 

dehors du champ de vision. Le raccourci, fondé sur la rapidi­

té des réflexes du spectateur permet, en supprimant les dé­

tails superflus de suggérer au public, sans les exprimer, 

des sentiments d'une intensité saisissante. 
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Si un événement doit avoir lieu à un moment utté-

rieur, il est ©ypase au présent par une projection dans 

le futur pour produire une impression plus vivante et plus 

frappante. 

Plus souvent, une meilleure compréhension de l'ac­

tion présente est fonction d'un souvenir; l'image du passé 

rappelle subitement le fait comme s'il se déroulait au moment 

présent; c'est le recul dans le passe',le retours en arrière, 

le flash-back qui bouleverse l'ordre chronologique des évé­

nements. 

Justifié par un vif intérêt, il nous fait revivre 

après un épisode, un récit nécessaire à la compréhension du 

sujet. C'est le rappel d'un souvenir conservé dans la mémoi­

re, pour une meilleure connaissance du personnage. 

Cette révolution se fait de deux manières: totalement, 

après l*exposé du dénouement, une rétrospective présente le 

cheminement des diverses situations; partiellement, de multi­

ples retours en arrière plongent dans la mémoire au fur et à 

mesure que les épisodes sont nécessaires à l'explication du 

récit. 

Voici ce que nous lisons sur ce sujet dans "Initia­

tion au cinéma, 

Ldprocédé du retour arrière modèle le récit sur les 
mouvements des sentiments et les surprises de la mémoire. 
Il abandonne la durée réelle pour s'intéresser à la durée 
psychologiqueA il comprime le temps, le réduisant à la 
durée d'une rêverie et il lui donne une plénitude, une 
densité particulière, comparable à celles qu'apporte dans 
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la tragédie l'unité de temps. Ici, l'unité du temps 
est celle de la mémoire.4 

Le cinéma se forge une représentation du temps, il 

l'offre au spectateur qui doit rétablir les faits dans un or­

dre logique, par une reconstitution aussi rapide que la suc­

cession des images projetées à l'écran. 

Le temps'. Rien n'est plus facile que de présenter un 

récit dans 1 ordre chronologique: deux époux viennent de se 

marier, un enfant les comble de joie; celui-ci grandit au sein 

d'un foyer affectueux et heureux. Grâce à l'éducation et à 

l'instruction reçues, le nouveau citoyen accomplit merveilleu­

sement son chemin dans la société; malheureusement un accident 

fait écrouler les magnifiques plans à peine ébauchés. 

L'expression de passé au cinéma pose plusieurs 

problèmes: 

"La perception du passé, le souvenir est, psycholo­
giquement complexe'. A revivre mes souvenirs, je ne perds 
pas conscience de ma situation actuelle. C'est même cette 
double impression du passé et du présent, ce rapport, ce 
contraste entre ce qui est et ce qui fut et ne sera plus 
qui coBStitue le charme mélancolique parfois la cruauté 
du souvenir".4a 

Le réalisateur peut à sa guise, pour rendre le 

r$rthrae plus palpitant, pour augmenter le suspense, renverser 

l'ordre ordinaire des événements: la mort vient de faucher un 

4 Rambaud, C , (coll.), Initiation au cinéma. Paris, 
Ligel, i960, p. 61. " 

4a Au delà de l'image, Ligel, Paris, (...), p. 40. 
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célèbre industriel; un mot s'échappe des lèvres du moribond: 

"Rosebud", (bouton de rose). Puis on expose une suite d'in­

cidents, d'intrigues qui rappelle l'idéal de jeunesse de notre 

héros et explique le dénouement. Le film d'Orson V/elles, "Ci-

tizan Kane", pourrait illustrer un semblable procédé. 

S'agit-il d'une situation ambiguë? le metteur en scè­

ne nous pfésente l'état actuel, la position des personnages. 

Par exemple, le propriétaire d'un château vit heureux dans ses 

domaines; des parents et des amis émettent des doutes sur la 

véritable identité du baron, à la suite de certaines absences 

de mémoire; un procès est intenté. Les témoins accumulent des 

preuves écrasantes. La description du présent fait place au 

souvenir: au lieu d'un récit ennuyeux, de nombreux retours en 

arrière viennent illustrer la manière dont les choses se sont 

passées au fur et à mesure que le procès se déroule. (Le film: 

La Nuit est mon Ennemie.) 

L'intelligence doit faire un effort pour replacer dans 

le temps convenable les faits qui sont visualisés, faire une 

transposition des situations, démêler l'ordre chronologique, 

ce qui exige quelques raisonnements, une bonne compréhension 

d'un procédé plutôt rare dans le récit littéraire. 

Durant une trentaine d'années, le film se contenta 

de présenter des images; une légende venait parfois donner 

une brève explication et une musique d'accompagnement créer 

une atmosphère. Vers 1929, un autre élément vint remplacer 
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ces auxiliaires qui retardaient l'action ou en donnaient 

une fausse interprétation; une bande sonore était annexée à 

la bande image. Comme dans toute transformation, une exagéra 

tion du Verbe renversa la primauté de l'image. Des explica­

tions surabondantes rendaient presque inutile le travail de 

la caméra. De grands artistes luttèrent contre le nouveau-

venu, jusqu'à ce qu'une amélioration considérable établît 

une juste proportion entre la parole et l'action. 

L'enregistrement du son fut cependant un véritable 

progrès. Sur le côté de la pellicule, une bande reçoit une 

ombre plus ou moins sombre, plus ou moins régulière, unie 

ou anguleuse, et influence un rayon lumineux provenant d'une 

cellule photo-électrique, faisant varier l'intensité du 

(suite à la page 11). 
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faisceau reçu par une plaque concave qui réfléchit les ray­

ons sur l'axe central. Un amplificateur augmente l'impulsion 

reçue, la transmet au haut-parleur; et nous percevons ainsi 

une voix, un bnuit, une mélodie... 

Comme l'ampoule de l'image et celle du son ne peu­

vent occuper le même plan horizontal, il a été convenu de 

devancer de 21 images visuelles, la bande sonore. Ainsi, les 

paroles prononcées sembleront accompagner le mouvement des 

lèvres. 

Le son, tout comme le silence, prépare le spectateur 

à l'action suivante; une musique douce, envoûtante, crée un 

tout autre effet qu'un tintamarre assourdissant. 

3« Les genres 

Une histoire, un fait, une description locale,in­

dustrielle, instrumentale, une narration historique, scien­

tifique peuvent être transcrits d'un texte oral ou écrit et 

transposés en style photographique. Ce récit porte le nom de 

scénario; il est étudié soigneusement; l'équivalent visuel 

vient accompagner l'écriture pour former un découpage tech­

nique soigneusement minuté. 

Le documentaire, le court métrage ou le film de 

plusieurs heures sont employés pour un bref compte-rendu, 

une transmission d'un message important ou une étude sur 

l'évolution d'un personnage important. Une série d'intrigues 
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démontre la nécessité d'une organisation sérieuse pour la 

réussite d'une démarche, des aventures comiques, sentimen­

tales, terrifiantes, ou d'une détente bienfaisante. 

Tous les goûts du public seront satisfaits: les 

jeunes applaudiront l'action soutenue; les adolescents 

jouiront d'une intrigue violente, d'une explosion sentimen­

tale, d'une agitation fébrile; les adultes sérieux et culti­

vés apprécieront l'analyse subtile d'un caractère fortement 

trempé. 

La vedette (personne qu'on aime voir) charmera 

par ses allures, son accoutrement, son physique; elle favo­

risera la sympathie, l'identification; un protagoniste pro­

voquera le défouàement en suscitant des sentiments de mépris, 

de dégoût; l'incertitude de l'action reproduira une action 

ordinaire d'un milieu social moyen, et le succès éphémère' ou 

le bonheur final feront naître l'espoir d'une solution heu­

reuse de difficultés affrontées dans la vie quotidienne. 

4. L'illusion. 

Sur la scène de théâtre, nous savons que les person­

nes sont maquillées pour donner l'illusion d'une parfaite res­

semblance: un acteur se transformera en moine, en bandit, en 

guerrier; une femme deviendra une reine, une fée, une comtesse, 

une ménagère, une sorcière; un appartement se transformera aux 

entractes en salon, en foret, en prison ou en château. 
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A l'écran, le maquillage se présentera subitement; 

d'une image à l'autre la transformation sera immédiate, im­

perceptible. Un acteur sera adolescent aux cheveux blonds, 

homme châtain, vieillard grisonnant, sans qu'il soit néces­

saire d'interrompre l'action; le maquilleur aura travaillé 

des heures, cependant on en verra les effets sans intervalle 

de temps. On passera de l'intérieur d'un château à une cour­

se en forêt sans que le plateau tourne, sans bruit de coulisses. 

Les maquettistes auront travaillé des semaines durant, à éle­

ver des façades de palais, à construire des ponts de bateaux, 

à élever des monuments; les acteurs auront parcouru des dis­

tances considérables pour tourner une bataille, pour filmer 

un voyage dans les mers du sud, une chevauchée dans les 

plaines désertiques. 

La même vedette remplira deux rôles sur la même scène, 

elle parlera à son sosie avec una aisance consommée. Un train 

foncera sur les spectateurs, un avion accomplira des proues­

ses de virage ou des plongeons d'acrobatie; une chute specta­

culaire bouleversera les assistants, une voiture promenade 

plongera dans un ravin, un bateau croulera engouffrant quanti­

té de passagers, une bataille furieuse anéantira un bataillon. 

Tous ces effets nous mettront dans le jeu ou dans le feu de 

l'action, grâce à l'habileté de l'équipe qui travaille sous 

l'experte direction du metteur en scène et l'esprit d'initia­

tive des chefs de service. 
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Le jeu est parfait s'il réussit à produire l'impres­

sion du réel, sans contrefaire ou exagérer outre mesure.Une 

brève visite à un studio de cinéma, tel celui de 1'"Universai 

Studio" à Hollywood, suffit à démontrer l'irréel, l'imaginaire, 

le fantastique où vivent les acteurs du 7e Art. C'est le do­

maine de l'illusion par excellence. 

Dans une enceinte de quelques milles carrés, toutes 

les caractéristiques nationales se trouvent réunies: jardins 

exotiques du Japon, de la Chine, de l'Inde avec leurs fleurs 

voyantes, leurs plantes vivaces, leurs pagodes; Paris exhibe 

ses bistro's, ses restaurants au grand air, ses parterres, 

ses annonces de vins; les places publiques de Londres, de 

Bruxelles, de Madrid, de Rome sont facilement reconnaissa-

bles... On y revoit les rues poudreuses parcourues par les 

diligences, les pavés à carreaux de Versailles, les routes 

sinueuses bordées de cactus, d'arbres desséchés sur tréteaux 

mobiles, de lianes entremêlées pour les embuscades..; dans 

un coin, les roulottes sont entassées, les camions camouflés 

sont remisés, tout prêts pour une randonnée lointaine. 

Seul le décor convenable et nécessaire sera employé 

pour une scène précise. Deux dimensions apparaîtront sur 

l'image: la hauteur et la largeur; impossible de voir la pro­

fondeur, elle n'existe pas; des étais viennent appuyer ces 

fragiles façades. 
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A l'intérieur des hangars, des manoeuvres transpor­

tent d'innombrables sacs de plâtre que les artistes utilise­

ront pour fabriquer colonnades, ceintres et plafonds du Moyen-

Age; des peintres s'affairent à transformer salons, cuisines, 

cours intérieures; des menuisiers construisent des comptoirs, 

des librairies... Et nous aurons dans un coin, oatez un mur à 

trois pans, une somptueuse demeure romaine, grecque ou égyp­

tienne. 

A force de fabriquer ces demeures factices, on en 

viendra à leur donner une certaine consistance; tyalt Disney 

construira de toutes pièces une cité enchanteresse où évoluent 

les humains, petits ou grands, dans des diligences, des ba­

teaux, des sous-marins; les gens s'élèvent dans les airs, 

passent d'un sommet à un autre dans un téléphérique, escala­

dent les rochers, traversent les tunnels. Toutes sortes 

d'animaux contentent la curiosité des visiteurs: des chèvres, 

des antilopes, des zèbres animent le paysage comme dans les 

voyages en Amérique du Sud ou en Afrique. Disneyland sera 

une véritable cité de merveilles. 

Tel est le décor qui servira de fond de scènes à 

bon nombres de prises de vue, sans qu'il soit nécessaire de 

recouîTifi* aux talents de peintres réputés. 

Rien d'étonnant que quantité de gens abandonnent 

fatigue et soucis à la porte du cinéma et que les enfants 

viennent chercher une représentation de leur conception de 

la vie future où tout est fascinateur. 
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Comment l'enfant réagira-t-il devant les éléments 

du langage cinématographique qui lui sont imposés par le 

metteur en scène? Comprendra-til le sens des images avec 

cette vaiiêté de plans, limitant l'espace dans un angle de 

35°» localisant certains points, éliminant les autres, ani­

mant les uns, immobilisant ceux-là, rapprochant à volonté 

telle portion du champ visuel, grossissant tel objet comme 

s'il ékait à la portée de la main? Discernera-t-il l'inté­

riorité des personnages à travers les gros plans? Découvri-

ra-t-il les sentiments derrière les traits de la physionomie 

du visage? 

Le passage subit d'un plan à un autre cache une si­

gnification. Nous examinerons si l'enfant est capable de sai­

sir une ellipse dans un exposé; s'il peut replacer dans le 

temps une succession bouleversée qui va du présent au passé, 

de l'actuel au futur pour revenir dans la situation courante. 

Nous allons essayer de percer les mystères qui entourent la 

compréhension du film par les garçons de 9 ans et de 11 ans. 

Voyons d'abord les opinions émises par les chercheurs 

qui se sont penchés sur le sujet depuis quelques années. 



CHAPITRE DEUXIEME 

LA COMPREHENSION DU FILM PAR L»ENFANT 

Les termes du langage en général, et plus précisé­

ment ceux du cinéma, nous étant mieux connus, nous allons es­

sayer de découvrir l'idée que les garçons se font de ces si­

gnes et la capacité de compréhension suivant certains niveaux 

d'âge chronologique. 

1. Observations. 

L'univers de l'enfant est plutôt limité: son corps, 

ses jouets, sa chambre, son foyer, ses parents, la cour, la 

rue, le coin résidentiel; la généralisation s'établit peu à 

peu: de la connaissance de ses proches, il en arrive à celle 

de ses amis,de ses voisins, de ses compagnons de jeu, de ses 

camarades de classe, de l'homme en général. 

Le film présente à l'enfant une autre vision des 

hommes et des choses; il transforme, la complète et l'univer­

salise; il offre sous deux dimensions des objets explorés sous 

les mesures de largeur, hauteur et profondeur. C'est une au­

tre perception du monde qui l'entoure. 

L'enfant doit d'abord se conditionner et admettre que 

les objets, d'immobiles qu'ils sont, ont reçu une possibilité 

extrinsèque de se mouvoir devant lui, alors qu'il est immo­

bile et confortablement assis pour assister au spectacle. 
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De plus la limitation de l'espace, causée par le 

cadre de 1'écran,.l'oblige à faire abstraction de tout autre 

objet à l'extérieur de ce champ. L'enfant aime expérimenter 

par lui-même, surtout par le toucher, ce qui s'offre à sa vue, 

il doit se contenter ici de regarder à distance un objet sans 

épaisseur. 

Les actions, de simples qu'elles sont dans la vie 

ordinaire, se compliquent étrangement. Les images au lieu 

de se succéder avec précision, disparaissent graduellement 

ou subitement comme par magie pour être remplacées par d'au­

tres qui apparaissent de la même façon. 

L'art comme tel n'impressionne pas l'enfant; cepen­

dant un beau paysage, un objet fortement coloré provoquent 

une expression d'admiration. Un animal apparaît dans le 

lointain, tous ses mouvements font l'objet d'une attention 

méticuleuse. Le mystérieux saisit et engendre une concentra­

tion qui provoque des réactions physiques: regards soutenus, 

respiration haletante, mains tendues, jambes agitées, corps 

soulevés... afin de s'approcher et de saisir, si possible, 

l'objet insolite. 

L'ordre chronologique est normal pour l'enfant; tout 

se déroule au présent, accompagné d'un passé et d'un futur 

prochains. Papa est avec moi en ce moment, il était au tra­

vail hier, il s'absentera demain pour un voyage à l'extérieur-

Je mange présentement, j'ai déjeûné ce matin, je collationne-

rai avant de me reposer. 



LA COMPREHENSION DU FILM PAR L'ENFANT 19 

Une certaine maturation est nécessaire pour trans­

former cet ordre de chose. Il y a risque de confusion, si 

l'action est trop lointaine, si le jeu n'est pas familier, 

si les personnages sont inconnus. 

Le temps, l'espace peuvent-ils être explorés? Autre­

fois, les domaines sidéraux n'inquiétaient personne; on ne 

songeait même pas s'y rendre un jour. Seule l'imagination 

des romanciers se permettait des fantaisies qui tenaient 

de la rêverie. Maintenant les envolées spatiales, les ma­

chines à explorer le temps nous laissent perplexes, et les 

devins avec leur boule magique font entrevoir la possibili­

té de réalisations insoupçonnées. 

Sous le titre: L'acte perceptif et le cinéma, voici 

comme Henri Wallon résume la relation temps, espace: 

Hegel considère, lui que ce qui est primitif, c'est 
le mouvement, que ce temps et cet espace communément 
iegardés comme des milieux où se meuvent les choses sont 
en fait des abstractions, et que ce qui fait leur réali­
té c'est le mouvement. Je crois que la physique modenne 
donne raison à Hegel: il n'y a pas de distinction ini­
tiale entre ces deux coordonnées,1'espace et le temps; 
ce qui est primitif c'est le mouvement. Engels déclarait: 
"Le^mouvement, c'est l'essence des choses". Il le disait 
après Descartes. 

Au point de vue perceptif, le mouvement est égale­
ment ce qu'il y a de premier; nous détachons du fond les 
objets en^mouvement et nous en détachons les soi-disant 
milieux ou ils déploient leur action.ï 

1i. Wallon,H. , L'acte perceptif et le cinéma, Revue 
Internationale de Filmologie, avril-juin I9i>3, p. lof. 
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Les inquisitions dans le passé font surgir des si­

tuations reléguées dans les oubliettes depuis des siècles; 

les souvenirs d'enfance, de jeunesse, le traitement des am-

nésistes permettent de revivre avec autant d'intensité les 

émotions ressenties autrefois. 

2. Appréciations 

Voici quelques données générales recueillies à la 

suite des études faites sur la compréhension de l'espace et 

du temps par l'enfant. Nous verrons au cours de ces pages, 

l'application de ces principes au domaine plus particulier 

du cinéma. Plusieurs auteurs se sont d'ailleurs basés sur 

ces recherches pour étendre au 7e Art les conclusions obte­

nues antérieurement. 

Les opérations propositionnelles (logique des propo­
sitions), avec leurs structures d'ensemble particulières, 
qui sont celles du réseau (lattice) et d'un groupe de 
quatre transformations (intensité, inversion, réciproci­
té et corrélativité), n'apparaissent, en effet, que vers 
11-12 ans et ne s'organisent systématiquement qu'entre 
12 et 15 ans.2 

Vers 7 ou 8 ans a lieu le point de départ des futures 

opérations de l'intelligence; c'est la "période préopératoire 

du développement", puis viennent les "opérations elles-mêmes" 

qui se constituent en deux étapes successives, l'une concrète 

entre 7 et 11 ans et plus proche de l'action, l'autre formelle 

ou propositionnelle, après 11-12 ans seulement.3 

Les notions d'espace et de temps ont été étudiées en 

fonction de la vitesse dont elles sont les facteurs* 

2. piaget, J. Six études de psychologie, Genève, 
. Gonthier, 1964, p. 105, 106. 

3. Op. cit. p. 99. 
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cependant e l l e s peuvent ê t r e g é n é r a l i s é e s : "Fondées a u s s i 

sur l ' o r d r e temporel (avant e t après) e t sur l ' o r d r e s p a t i a l 

(devant e t d e r r i è r e ) , l ' i n t u i t i o n du dépassement ne f a i t appel 

n i à l a durée n i à l ' e s p a c e parcouru e t cependant e l l e f o u r n i t 

un o r i t è r e exact de v i t e s s e " . 4 

Et v o i c i pour l e s niveaux d ' â g e , t ou jours se lon P iage t : 

Or, après onze ou douze a n s , l a pensée fo rme l l e de ­
v i e n t p o s s i b l e , c ' e s t - à - d i r e que l e s opé ra t i ons log iques 
commenta ê t r e t r ansposées du p lan de l a manipu la t ion 
concrè te au plan des idées s e u l e s , exprimées en un langage 
quelconque (le langage des mots ou c e l u i des symboles 
mathématiques, e t c . ) , mais sans l ' a p p u i d© l a p e r c e p t i o n , 
de l ' e x p é r i e n c e , n i même de l a croyance".-5 

Les mêmes pér iodes d 'âge ont s e r v i de démarcat ion 

pour l e s s t ades de compréhension du langage c inématographique . 

J . P . Mayer, en 1945, c i t a i t P i a g e t : " In t h i s way, a ch i ld 

may cease béfcween the âges of 7 and 11 t o 12 t o show any s igns 

syncre t i sm in h i s pe r cep t ive i n t e l l i g e n c e ( . . . ) . Chi ldren 

t h e r e f o r e not only perce ive by means of gênera i schémas, bu t 

t hèse a c t u a l l y supplant the pe rcep t ion of d é t a i l . " 

En 1950, l e p ro fe s seu r Henri Wallon d é l i m i t a i t l e s 

groupes de l a façon s u i v a n t e ; le premier de 3 à 6 a n s . 

L'époque su ivan te (7 à 12 ans) e s t une pé r iode d ' o b j e c ­
t i v i t é c r o i s s a n t e . Cependant l ' e n f a n t ne détache pas en­
core nettement l e s /qua l i t é s l e s unes des a u t r e s . Rien n ' e s t 

î\. Op. c i t . p . 99 . 
5 Op. c i t . p . 78 . 

6 Mayer, J . P . , Sociology of F i lm, London, Faber and 
Faber L imi ted , (1945) , p . 132. 
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c o n s t a n t dans l ' o b j e t du moment q u ' u n e de s e s p r o p r i é t é s 
e s t m o d i f i é e . On p e u t s e demander comment i l s e r a i d e n ­
t i f i é à t r a v e r s l e s d é p l a c e m e n t s , l e s t r a n s f o r m a t i o n s , 
l e s d é c o m p o s i t i o n s , l e s changements d ' é c h e l l e s que l e c i ­
néma l u i f a i t s u b i r . C ' e s t l e p rob lème f o n d a m e n t a l du c i ­
néma que de r é a l i s e r l ' i d e n t i t é à t r a v e r s l e s changemen t s ; 
i l ne p e u t p r é s e n t e r l e s c h o s e s en r e p o s , sous p e i n e de 
f a i r e s e n t i r l ' i r r é a l i t é e t l ' i m p e r f e c t i o n de l e u r image . 
A c e t t e d i f f i c u l t é d ' i d e n t i f i c a t i o n répond d ' a i l l e u r s 
chez l ' e n f a n t l ' a p t i t u d e que nous avons s i g n a l é e , à a c ­
c e p t e r t o u t e s l e s m é t a m o r p h o s e s . 

Quand v i e n t l a p u b e r t é , l a b a s e p e r c e p t i v e e s t d e v e ­
nue l a même que chez l ' a d u l t e . Mais s e pose a l o r s l a 
q u e s t i o n des g o û t s e t des t e n d a n c e s . C ' e s t l ' a c t i o n r e ­
p r é s e n t é e p a r l e f i l m q u i prend de l ' i m p o r t a n c e . . . 

Le p r o f e s s e u r E n r i c o F u l c h i g n o n i de Rome, s e b a s a i t 
Q 

sur les mêmes normes dans un article publié en 1949. 

Les études conduites par Bianka et^Zazzo conduisent 

sensiblement aux mêmes conclusions. Dans Niveau mental et 

compréhension du cinéma, 1951, René Zazzo 

étudie le développement graduel de l'esprit de l'en­
fant et son aptitude, selon les âges, à comprendre le lan­
gage cinématographique. (...) Avant l'âge de 8 ans, l'en­
fant ne comprend pas que la vision d'un paysage dépend du 
point de vue du spectateur. Entre 10 et 12 ans, les dif­
ficultés de 'décentration' sont tout juste résolues. 

Comment l'enfant pourrait-il donc comprendre les ra­
pides changements de points de vue au cours d'un film? On 
étudie d'abord la façon dont l'enfant comprend un procédé^ 
cinématographique courant, celui du champ contre-champ, ou 
deux personnages en conversation sont montrés alternative­
ment, comme chacun d'eux voit l'autre...9 

7 Wallon, H., L'enfant et le film, Revue Internatio­
nale de Filmologie, No 5, 1950, p. 24 

8 Fulchignoni, E., Les différents stades de syncré­
tisme des intérêts sociaux, Revue Internationale du Cinéma, 
1949, No 4, p. 40. 

9 Zazzo, R., Niveau mental et compréhension du cinéma, 
Revue Internationale de Filmologie, No 5, 1951, p. 29-36. 
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De son c ô t é , B ianka Z a z z o , a f f i r m e que 

Les e n f a n t s s a i s i s s e n t t r è s t ô t - d è s l ' â g e de 7 a n s -
l e d é r o u l e m e n t de l ' a c t i o n , ce q u ' o n a t t r i b u e à l a r e p r o ­

d u c t i o n dynamique de l ' a c t i o n , au c a r a c t è r e v i s u e l e t 
c o n c r e t de l a r e p r o d u c t i o n c i n é m a t o g r a p h i q u e , a i n s i q u ' a u 
c a r a c t è r e f o r t e m e n t s t r u c t u r é du c i n é m a . Les d i f f i c u l t é s 
q u ' é p r o u v e un e n f a n t à comprendre l e f i l m s o n t d u e s . à l ' u ­
s a g e de l a ' g r ammai r e c i n é m a t o g r a p h i q u e ' ( p a r exemple l e s 
c o n v o c a t i o n s c o n c e r n a n t l e t e m p s ) . P l u s l e f i l m e s t l o n g , 
p l u s l ' e n f a n t ép rouve de d i f f i c u l t é s . L ' e n f a n t a r r i v e g é ­
n é r a l e m e n t à s u i v r e l ' a c t i o n d ' u n f i l m e t â y p a r t i c i p e r 
i n t e n s é m e n t , mais l a m a n i è r e d o n t l e f i l m p r é s e n t e c e t t e 
a c t i o n l u i échappe en g r a n d e p a r t i e . ^ 

Dans une communica t ion f a i t e au deuxième Congrès 

i n t e r n a t i o n a l de f i l m o l o g i e , t e n u à P a r i s en 1 9 5 5 , 1 Q même 

a u t e u r n o t a i t , a p r è s une e n q u ê t e a u p r è s de deux g r o u p e s de 

g a r ç o n s (7 à 9 a n s , e t 9 à 11 ans ) e t de deux g r o u p e s de f i l l e s 

(mêmes â g e s ) , que 

Les p l a n s animés e t l e s p l a n s d ' e n s e m b l e s o n t p l u s 
p r o p r e s à p r o v o q u e r des r é a c t i o n s que l e s g r o s p l a n s e t 
l e s s c è n e s a n i m é e s . La m o d i f i c a t i o n c o n t i n u e l l e de l ' a n ­
g l e de p r i s e de vue e t du mouvement des o b j e t s m a i n t i e n ­
n e n t l e s p e c t a t e u r en é t a t d ' a t t e n t e e t l ' o n ne p e u t donc 
pas c o n s i d é r e r q u ' a s s i s t e r à l a p r o j e c t i o n d ' u n f i l m 
e s t une o c c u p a t i o n p a s s i v e . H 

Un a u t r e p o i n t d e vue t r è s i n t é r e s s a n t au s u j e t de l a 

compréhens ion du l a n g a g e c i n é m a t o g r a p h i q u e p a r r a p p o r t au d é ­

ve loppemen t p s y c h o l o g i q u e de l ' e n f a n t , e s t c e l u i a d o p t é p a r 

Gordon Mirams e t p u b l i é p a r Le C o u r r i e r de l ' U . N . E . S . C . O . 

10 Zazzo, B . , Analyse des d i f f i cu l t é s d'une séquence 
cinématographique par la conduite du r é c i t chez l ' e n f a n t . , 
Revue In ternat ionale de Filmologie, 1952, No 9, p . 25-36. 

11 Zazzo, B . , Effets de la grosseur et de la mobi l i ­
té des plans sur les réact ions des spectateurs enfants . 
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dans son numéro de mars 1961: 

La première phase, jusqu 'à 7 ans , est ce l l e du r êve , 
du 'conte de f é e ' , où les enfants vivent dans un monde 
imaginaire. ( . . . ) La seconde phase va de 7 à 12 ans. C 'es t 
l ' âge de 'Robinson Grusoë, ' où l ' en fan t prend conscience 
du.monde r é e l , e t s ' i n t é r e s s e à l ' a c t i o n , aux aventures . 
Par a i l l eu r s i l est auss i capable de prendre une a t t i t u ­
de objective et de suivre le f i l d'une i n t r i gue . 

Cette période mène à l a t rois ième, qui es t l ' âge de la 
puberté , so i t entre 12 et 16 ans. La personnal i té de 

l ' enfant s 'affirme et les tensions s 'accusent . L ' a t t i r a n c e 
qu'exerce le cinéma est normalement t r è s fo r te à cet âge, 
mais l ' enfant es t capable de d is t inguer la f i c t i o n cinéma­
tographique de l a r é a l i t é . I l es t capable non seulement 
de comprendre 'globalement' un f i lm, mais i l commence à 
s ' i n t é r e s s e r à l'agencement des p a r t i e s , et cherche à en 
in te rp ré te r la s ign i f i ca t ion . 

Telle est du moins l 'opinion des auteurs qui sout ien­
nent que l ' enfant es t imperméable au 'langage du cinéma' 
avant la puberté. Selon une autre var iante de c e t t e même 
thèse , on peut d is t inguer deux époques dans la compréhen­
sion du cinéma chez l ' en fan t : i l faut que c e l u i - c i a i t 
dépassé l ' âge normal de dix ans pour discerner le l i en 
entre les séquences, et in t e rp ré te r correctement les d ivers 
procédés techniques d'expression cinématographique; l a com­
préhension complète du sens vér i tab le d'un film exige un 
âge mental d 'au moins 12 ans.12 

Le compte-rendu des "Travaux et documents du Comité 

Catholique de l 'enfance" se r a l l i e aux données précédentes et 

précise que: 

L 'ac t ion , dans son ensemble, peut ê t re comprise par 
des enfants de 9-10 ans. Ceux-ci peuvent déjà avoir une vue 
objective de l ' a c t i o n du film et la détacher complètement 
de leur vie et de leur entourage. Mais une compréhension 
c l a i r e de la s t ruc ture interne d'un fi lm n ' e s t pas encore 
acquise. Ce n ' e s t que vers l ' âge de 11 à 17 ans que c e t t e 
s t ruc ture interne peut ê t re comprise.^3 

12 Le cinéma vu par les enfants , Le Courrier de 
1'UNESCO, mars 1961, p . 26. 

13 Les films d'enfants, Ed. F leurus , i960, p„57. 
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M a r t i n K e i l h a c k e r remarque" l e c inéma e s t un monde 

i m a g i n a i r e p o u r l e s e n f a n t s , t a n d i s que pour l e s a d o l e s c e n t s 

i l e s t un domaine dans l e q u e l i l s p e u v e n t s e p é p r é s e n t e r 

l e u r p r o p r e a v e n i r » 

Le s e n t i m e n t du r é e l se m a n i f e s t e s o u s t r o i s fo rmes 
chez l ' e n f a n t : (1) l e s p e t i t s , de 6 à 7 a n s , a t t r i b u e n t 
s o u v e n t à l ' i m a g e c i n é m a t o g r a p h i q u e une r é a l i t é o b j e c t i ­
v e . C ' e s t p l u s t a r d seu lemen t q u ' i l s d i s t i n g u e n t l a r é a ­
l i t é o b j e c t i v e e t l ' i m a g e cinéma biographique. (2) La s e c o n ­
de forme que p e u t p r e n d r e ce s e n t i m e n t du r é e l e s t une p a r ­
t i c i p a t i o n a c t i v e à l ' a c t i o n du f i l m . (3) La t r o i s i è m e 
forme se m a n i f e s t e p a r une p a r t i c i p a t i o n a f f e c t i v e à l ' a c ­
t i o n du f i l m e t p a r l ' i d e n t i f i c a t i o n avec l e ' h é r o s 1 ' . ( . . . ) 
L ' e n f a n t ne commence à d é c e l e r l e s t r u q u a g e s p h o t o g r a p h i ­
ques q u ' a u d é b u t de l a p u b e r t é . ^ 4 -

En 1950 , H e n r i S t o r c k p u b l i a i t , s ous l a d i r e c t i o n de 

l ' U . N . E . S . G . O . une é t u d e s u r ' Le f i l m r é c r é a t i f p o u r s p e c t a ­

t e u r s j u v é n i l e s e t t e n t a i t de v u l g a r i s e r l a n o t i o n de n i v e a u x 

15 d ' â g e pour l a compréhens ion du f i l m . ^ 

Les r e c h e r c h e s aux E t a t s - U n i s s u r l a p e r c e p t i o n e t l a 

compréhens ion du f i l m p a r l e s j e u n e s s o n t peu n o m b r e u s e s . S i 

l ' o n s ' e n r a p p o r t e à l a r e c e n s i o n f a i t e p a r l ' U . N . E . S . C . O . 

d a n s E t u d e s e t Documents , No 3 1 , de 1 9 6 1 , on r emarque des a r ­

t i c l e s ou des volumes q u i t r a i t e n t p l u t ô t de l ' i n f l u e n c e du 

16 f i l m s u r l e s e n f a n t s . 

14 K e i l h a c k e r , M a r t i n , Le s e n t i m e n t du r é e l dans l ' e x ­
p é r i e n c e c i n é m a t o g r a p h i q u e des e n f a n t s ~ e t des j e u n e s g e n s , i n 
Jugend und F i l m , Munich, c i t é p a r P s y c h ô l o g i c a l A b s t r a c t s , 
1957, P. 46. 

15 S t o r k , H . , Le f i l m r é c r é a b i f pour s p e c t a t e u r s j u v é ­
n i l e s , UNESCO, 1950 . 

16 E t u d e s e t documents d ' i n f o r m a t i o n , No 3 1 , 
UNESCO, 1 9 6 1 . 
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V o i c i q u e l q u e s é t u d e s q u i on t t r a i t é des e f f e t s du f i l m 

s u r l e s e n f a n t s e t l e s a d o l e s c e n t s e n t r e a u t r e s l e f i l m d ' h o r r e u r , 

17 d ' é p o u v a n t e , l e s é m i s s i o n s p o l i c i è r e s ; ' d ' a u t r e s s e s o n t p r é o c c u -
-i Q 

p ê s des p r é j u g é s r a c i a u x e t r e l i g i e u x ; q u e l q u e s - u n s on t t r a i ­

t é de p r i n c i p e s g é n é r a u x e t des c o n d i t i o n s a u x q u e l l e s d o i v e n t 

r é p o n d r e l e s s é a n c e s d ' e n f a n t s pour q u ' i l s y p a r t i c i p e n t au 

maximum , ou l ' e m p l o i du f i l m en é d u c a t i o n . 

D ' a u t r e p a r t , de nombreuses r e c h e r c h e s p o r t e n t s u r 

l ' e n s e i g n e m e n t a u d i o - v i s u e l ; p l u s i e u r s u n i v e r s i t é s f o n t d e s é t u ­

des p o u s s é e s dans ce doma ine , notamment c e l l e de Ya le e t de 

B l o o m i n g t o n . 

L e a r n i n g from F i l m s d é c r i t l ' a c q u i s i t i o n d e s c o n n a i s ­

s a n c e s p a r l e f i l m , l e s e f f e t s p r o d u i t s p a r l e s f i l m s s u r l ' a p ­

p r e n t i s s a g e , l e s c r i t è r e s d ' é v a l u à à i o n des f i l m s d i d a c t i q u e s , 
21 l ' u s a g e e t l ' e f f i c a c i t é des f i l m s d ' e n s e i g n e m e n t . 

De son c ô t é l ' E c o l e Normale S u p é r i e u r e de S a i n t - C l o u d 

p u b l i e une b i b l i o g r a p h i e de 80 pages s u r l e s t e c h n i q u e s a u d i o -

22 v i s u e l l e s a p p l i q u é e s à l ' é d u c a t i o n . 

JI.7 B r u n e r , J . ,^-Fowler, The S t r a t e g y of t e r r o r ; Au­
d i e n c e r e s p o n s e t o B l i t z b r i e g in W e s t e r n , i n J o u r n a l of Abnormal 
and S o c i a l P s y c h o l o g y , o c t . 1941* 

P r e s t o n , M . I . , C h i l d r e n ' s R e a c t i o n t o Movie H o r r o r s 
and r a d i o c r i m e , J o u r n a l of P e d i a t r i c s , 1 9 4 1 , P« 147-16b". 

18 R a t h s , L .E . e t ^ T r a g e r , P u b l i c Opin ion and 
" C r o s s f i r e " , J o u r n a l of E d u c a t i o n a l S o c i o l o g y , 1 9 4 ^ , P» 3 4 5 - 3 6 8 . 

19 B r a n d t , H. P . , The P s y c h o l o g y of s e e i n g m o t i o n P i c t -
u r e s , i n E l l i o t t , G . , F i l m and E d u c a t i o n , New York , P h i l o s o p h i c a l 
LTHrary, 1948, P« 39-54-

20 B a i e , E . f^bunn, , ( . . . ) Mot ion P i c t u r e s i n 
E d u c a t i o n , New York , H.W. W i l s o n Co. 1 9 3 ^ 
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Pour r é sumer l a s i t u a t i o n j u s q u ' à ces d e r n i è r e s 

a n n é e s , a p r è s a v o i r c o n s u l t é l e s a u t e u r s de nombreux p a y s : 

l a F r a n c e , l a B e l g i q u e , l ' A l l e m a g n e , l ' A u s t r a l i e , l ' I t a l i e , 

l e s E t a t s - U n i s , r i e n de mieux que de r a p p e l e r l a s y n t h è s e 

é t a b l i e p a r J . M . L . P e t e r s dans son l i v r e L ' é d u c a t i o n c inéma-

2"} 

g r a p h i q u e . - ' V o i c i en s u b s t a n c e s a c l a s s i f i c a t i o n : 

Pendan t l a p h a s e de 7 à 9 a n s , l e monde d e s o b j e t e = 

e s t p e r ç u comme un t o u t ; l ' i m a g i n a t i o n d o i t comble r l e s l a c u ­

nes de l a p r é s e n t a t i o n ; un i n t é r ê t p r o g r e s s i f s e m a n i f e s t e 

p o u r l e t r a v a i l e t l e s a c t e s d e s hommes e t an imaux . L ' e n f a n t 

commence à p e r c e v o i r l e s r a p p o r t s de temps e t d ' e s p a c e a i n s i 

que l e s r e l a t i o n s d e c a u s e s à e f f e t ; i l e s t i n c a p a b l e de s a i s i r -

l a " s i m u l t a n é i t é de deux s c è n e s r e p r é s e n t é e s a l t e r n a t i v e m e n t ; 

i l ne s a i s i r a pas c e q u i rompt l ' u n i t é de t e m p s , l e s f o n d u s . . „ 

C ' e s t l e j e u q u i p r ime à c e t t e époque ; des d e s s i n s a n i m é s , de 

p e t i t s f i l m s avec s c é n a r i o pas t r o p compl iqués l ' i n t é r e s s e n t . 

D u r a n t l a seconde p h a s e , de 10 à 12 a n s , l ' e n f a n t 

a r r i v e p l u s f a c i l e m e n t à s o r t i r de lu i -même; i l p e u t a d o p t e r 

p o u r chaque f i l m un nouveau p o i n t de v u e ; i l e s t c a p a b l e de 

21 May, Mark A. e t A.A. Lumsda ine , L e a r n i n g from F i l m s , 
New Haven: Ya le U n i v e r s i t y P r e s s , 1 9 5 8 . 

22 B i b l i o g r a p h i e sommaire en l a n g u e f r a n ç a i s e 
s u r l e s t e c h n i q u e s a u d i o - v i s u e l l e s a p p l i q u é e s à l ' é d u c a t i o n , " 
E c o l e Normale S u p . S a i n t - C l o u d , P a r i s , 1962 . 

23 P e t e r s , J . M . L . , L ' é d u c a t i o n c i n é m a t o g r a p h i q u e , 
UNESCO, 1 9 6 1 , p . 1 1 4 - 1 1 7 . 
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s ' a d a p t e r à un changement de s i t u a t i o n . Les f i l m s d ' a c t i o n 

s o n t p r é f é r é s ; l e s e x p l o i t s des h é r o s c a p t i v e n t ; une c o n n a i s ­

s a n c e du monde e x t é r i e u r é l a r g i t l ' h o r i z o n . A c e t â g e , on 

p e u t a p p r é c i e r l a b e a u t é des i m a g e s , l e j e u des a c t e u r s , même 

l a v i r t u o s i t é de l ' o p é r a t e u r . 

V e r s l ' â g e de l a p u b e r t é , (13 e t 15 a n s ) , l ' e n f a n t 

commence à d é c o u v r i r son p r o p r e monde i n t é r i e u r e t c e l u i d ' a u ­

t r u i ; l a p e n s é e l o g i q u e se d é v e l o p p e r a p i d e m e n t e t p r o g r e s s i v e ­

m e n t , m a i s r e s t e o r i e n t é e v e r s l e c o n c r e t ; t o u t e l ' a c t i v i t é 

e s t d i r i g é e v e r s l e monde e x t é r i e u r . Le temps e t l ' e s p a c e ne 

s o n t p l u s p e r ç u s comme d e s phénomènes o b j e c t i f s , mais a u s s i 

comme des r e l a t i o n s s u b j e c t i v e s . Le monde g r a n d i t e t d e v i e n t 

p l u s p r o c h e . La compréhens ion du f i l m e s t p l u s f a c i l e s a n s 

q u ' i l y a i t pour a u t a n t de v i s i o n a c t i v e . On r e m a r q u e une 

s e n s i b i l i t é e s t h é t i q u e p l u s g r a n d e e t un b e s o i n de communiquer 

s e s p r o p r e s i m p r e s s i o n s . Les f i l m s où a g i s s e n t d e s a d u l t e s 

s o n t mieux a c c e p t é s c a r l ' a u t r e sexe a t t i r e , l a s e n s i b i l i t é 

b o u i l l o n n e e t l a d é c o u v e r t e de l a v i e des g r a n d e s p e r s o n n e s 

p a s s i o n n e . 

Voyons m a i n t e n a n t ce q u i nous t o u c h e p l u s d i r e c t e m e n t : 

l e R a p p o r t de l a Commission r o y a l e d ' e n q u ê t e s u r l ' e n s e i g n e m e n t 

f a i t s i e n n e s c e s d i f f é r e n t e s normes : 

Vers 10 ou 12 a n s , l ' e n f a n t n ' e s t pas s e n s i b l e à 
l ' a s p e c t e s t h é t i q u e d ' u n f i l m , ma i s i l p e u t d é j à p a r t i c i ­
p e r à l a r é a l i s a t i o n c o l l e c t i v e d ' u n p e t i t f i l m s i m p l e . 
V e r s 15 a n s , l ' e n f a n t d é j à h a b i t u é au c i n é m a , e s t de 
p l u s en p l u s s e n s i b l e à s a b e a u t é . De 16 à 18 a n s , l a 
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signification immédiate des images et de leur composition 
technique intéresse l'étudiant; les valeurs psychologiques 
deol,'iimage}.nsôneeontënû symbolique lui deviennent plus 
perceptibles.2i| 

Voici donc exposées les principales phases de compré­

hension du film par l'enfant. Ces théories reposent sur des 

études faites il y a une quinzaine d'années. Certains psycho­

logues diffèrent d'opinion et il est urgent de continuer les 

recherches dans ce sens; en effet, les nouveaux moyens de 

communication ont depuis quelques décades1 changé et transfor­

mé notre manière de vivre et notre compréhension des hommes 

et des choses; nous avons constaté qu'un nombre relativement 

peu élevé d'études ont été entreprises sur le sujet. 

En 1958, un article publié dans "Encyclopedia of 

Educational Research", indiquait: 

In the next décade the mass média should recevve 
increased attention not only from educational research 
specialists but also from philosophers, anthropologists, 
social historians, individuals and groups.^5 

Nous avons confiance que le travail en cours apporte­

ra quelques précisions dans le domaine du cinéma, tant du côté 

du producteur que/du consommateur. 

24 ...... Rapport de la Commission royale d'enquête 
sur l'enseignement dans la Province de Québec, Québec, 1964, 
V-âl. 3, p. 105. 

25 Dale E., H.A. Williams, Encyclopedia of Educational 
Research, Third Edition, p. 791. 



CHAPITRE TROISIEME 

L'ACTUALISATION DE L'IMAGE 

Toutes les affirmations précédentes se basant sur 

des recherches sérieuses mais datant de quelques décades nous 

laissent perplexe, en ce qui touche au champ particulier qui 

s'offre à notre étude, le cinéma. Certaines questions posées 

à de jeunes enfants, le récit d'un programme télévisé aux pa­

rents, les conversations entre compagnons après l'assistance 

à un film, révèlent un degré de compréhension supérieur à ce­

lui que nous sommes habitué d'attribuer aux différents niveaux 

d'âge cités plus haut. 

Nous allons maintenant écouter quelques témoignages 

d'autorités contemporaines en éducation cinématographique, 

puis nous tâcherons de scruter la puissance de l'image sur 

l'enfant en essayant de trouver les causes de cette influence: 

le milieu, la télévision, l'école... 

1. Témoignages. 

Des auteurs de volumes sur l'éducation cinématographi­

que, des chercheurs, des directeurs de centres d'étude sur le 

cinéma nous ont communiqué le fruit de leur expérience, de 

leurs observations et de leur savoir. Voici quelques témoigna­

ges très pertinents reçus durant le premier semestre de 1965. 

D'un Centre Audio-Visuel de France, on affirme 

qu'une étude sur la perception, la compréhension et l'in­
terprétation de l'image par des yeux de 6 à 11 ans, pour­
rait être conduite à bonne fin. Ce sont les moyens qui 
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fon t problème, e t c e c i e x i g e r a i t une longue é t u d e . L ' é ­
quipe de recherche fondamentale que j e d i r i g e ( . . . ) r é ­
f l é c h i t d ' a i l l e u r s sur ce s u j e t en vue d 'une étude expé­
r i m e n t a l e p lus approfondie à conduire dans l e s années à 
v e n i r . 

Un responsab le d 'enseignement cinématographique e t 

au teu r de p l u s i e u r s volumes en l a ma t i è re admet que 

dans l e domaine de l ' a t t i t u d e de l ' e n f a n t face au 
cinéma, l e s choses ont beaucoup évolué depuis quelques 
années . En e f f e t , dans l e s nombreuses séances de t r a ­
v a i l que nous o rgan i sons , avec l e s é lèves de 80 é t a b l i s ­
sements s c o l a i r e s , nous nous rendons compte que depuis 
deux ou t r o i s ans l ' a t t i t u d e des jeunes face au cinéma 
a considérablement évolué e t sans doute évoluera e n c o r e . 
F a u t - i l vo i r l à l ' i n f l u e n c e de la t é l é v i s i o n ? ou encore 
l ' i n f l u e n c e de l ' é d u c a t i o n organisée depuis quelques an­
n é e s ? . . . C ' e s t pourquoi , me s e m b l e - t - i l , i l e s t d i f f i c i l e 
de s 'appuyer sur l e s a r t i c l e s de revues parus i c i e t l à . 
Je ne connais p a s , d ' a u t r e p a r t , d 'ouvrages impor tants 
é c r i t s sur c e t t e q u e s t i o n , à p a r t ceux qui f i g u r e n t dans 
l e s b i b l i o g r a p h i e s de nos l i v r e s . 

De Milan ( I t a l i e ) , un chercheur de l ' I n s t i t u t Gemel l i , ' 

c e n t r e i n t e r n a t i o n a l de recherche expér imenta le sur l e p r o b l è ­

me s o c i a l de l ' i n f o r m a t i o n v i s u e l l e , s ' expr ime a i n s i ; 

Je t rouve v o t r e r eche rche t r è s i n t é r e s s a n t e , e t u rgen­
t e , ca r on cont inue a u j o u r d ' h u i à d é f i n i r l a compréhen­
s ion cinématographique des e n f a n t s sur l à base des r e c h e r ­
ches f a i t e s i l y a d ix ou quinze ans , sans t e n i r compte 
de l a ma tu ra t ion c u l t u r e l l e par l e m i l i e u même où l e s 
enfants v i v e n t . . . 

Une a u t o r i t é de compétence i n t e r n a t i o n a l e , qu i a compo-
S 6 "D 1 L 1 S î ô U.3T* S 

y volumes sur l e cinéma, nous d é c l a r e , de Be lg ique : 
j e s u i s convaincu, mais j e ne s a u r a i s l e p rouve r , qu 'un 

progrès s e n s i b l e s ' e s t e f fec tué dans l a compréhension du 
langage cinématographique pour l e s jeunes e n f a n t s , j u s ­
q u ' à douze ans e t c e c i , grâce à l a t é l é v i s i o n qu i met l e s 
enfants dans un c l ima t " v i s u e l " dès l a première enfance . 
Je s u i s convaincu que l e s conc lus ions affirmfe s i l y a 
une d i z a i n e d'annœs , ( . . . ) sont largement d é p a s s é e s . 
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Ces observations semblent judicieuses et incitent à la 

réflexion. Elles encouragent à poursuivre un travail sérieux. 

Elles nous guideront lorsque nous aurons étudié le phénomène 

image. 

2. Le passé. 

Le XXe s ièc le a reçu plusieurs dénominations plus 

ou moins heureuses, au fur et à mesure que se déroulaient 

les années. Une des premières, est sans con t r ed i t , le s i èc l e 

de l ' image; i l y eut encore le s i èc le de la r ad io , de l ' é l e c ­

t r i c i t é , de l ' engin té léguidé , de l a bombe atomique, de l ' envo­

lée s p a t i a l e ; les prochaines décades nous en réservent bien 

d ' a u t r e s . 

En f a i t , l'image est v i e i l l e comme l e mibnde. Les pa­

ro is des cavernes p ré -h i s to r iques , les tombeaux des pharaons, 

les temples grecs sont couverts de gravures d'animaux, d ' i n s ­

truments de t r a v a i l , d'armes meur t r iè res , de scènes provoca t r i ­

ces pu victpr ieûses^ Quantité de s ignes , des plus simples aux 

plus compliqués: clous, s o l e i l , maison, p l an te s , animaux, ê t r es 

humains servent de moyen? d 'expression, tantôt à t i t r e d ' é c r i t u ­

r e , t an tô t de symboles. 

Les galères ne po r t a i en t - e l l e s pas à la proue et à l a 

poupe des sculptures de s i r ènes , des décorations de toutes 

s o r t e s , af in de se rendre favorables les d i v i n i t é s de la mer, 

du vent , du s o l e i l ? 
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Chez les Indiens, de belles traditions voulaient éta­

blir une communion plus intense avec les esprits, en ornant de 

gravures, des ustensiles et des instruments de guerre ou de 

paix: calumets, cuillers, fourchettes, manches de fouets, ha­

ches, tambours... Qu'on examine attentivement les totems éle­

vés' par ces hommes frustres et violentsl Ce sont de gigantes­

ques figures humaines, toutes déformés s, masquées, peintes de 

couleurs voyantes; puis des oiseaux monstrueux avec des becs 

énormes, terribles, des ailes raides et géométriques. Tout 

semble converger vers le ventre, centre de l'existence humai­

ne: nourriture obtenue par la chasse et la pêche, guerre pour 

défendre les territoires giboyeux, plaisirs de la famille; on 

ne peut s'empêcher d'établir un rapprochement avec le Boudha 

des religions orientales. Vraiment l'image existait avant le 

XXe sièclei 

. (159671670) 

Puis , grâce a Comemus et a l a naissance de l ' imprime­

r i e , ce fut l a diffusion du l i v r e et de l ' image à tous l e s 

coins de la t e r r e et d'une manière durable. Le tex te é c r i t 

s ' adresse à l ' e s p r i t et peut par le r à l ' imaginat ion par le 

truchement de la ré f lex ion , tandis que l a gravure es t plus 

sûrement évocatrice qu'une longue descr ip t ion . La reproduc­

t ion se fera avec une et onnante f a c i l i t é , dès que le modèle 

aura été ocise lé ou burine sur le bo i s , le cuivre ou l a p i e r r e . 

Cependant, le p o r t r a i t é t a i t r e s t é l 'apanage de la 

c lasse a r i s t o c r a t e ou bourgeoise qui pouvait r e t e n i r les services 
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de p e i n t r e s r é p u t é s . Le début du XIXe s i è c l e , grâce aux t r a ­

vaux de Niepce e t de Daguerre v i t l ' a p p a r i t i o n de l ' a p p a r e i l 

photographique , r é v o l u t i o n n a n t a i n s i l ' a r t de l ' i m a g e . Le v i -

safcontemplé , admiré j u s q u ' a l o r s dans l e s g l a c e s , pouva i t ê-

t r e s a i s i à un moment donné e t f i x é au moyen d 'une plaque sen ­

s i b l e , aved p lus de f i d é l i t é que ne pouvaient l e f a i r e l e s 

p e i n t r e s l e s p lus h a b i l e s . I l devena i t même p o s s i b l e d ' i m p r i ­

mer c e t t e r ep roduc t ion pe r sonne l l e a u t a n t de f o i s qu 'on l e 

v o u l a i t , sur l e j o u r n a l , dans l e s l i v r e s . . . 

3 . Le p r é s e n t . 

La d i f fu s ion de l ' a p p a r e i l photographique automatique 

permi t au début du XXe s i è c l e , de prendre q u a n t i t é d ' images 

succes s ives e t de décomposer a i n s i l e mouvement. La p r o j e c ­

t i o n sur l ' é c r a n , des mêmes images donnaient l ' i m p r e s s i o n de 

l a v i e . Ce t t e manière de r e p r é s e n t e r l e s hommes e t l e s cho­

ses fu t une rénova t ion de l a p r é sence . Les i l l u s t r é s , l e s r e ­

po r t ages f i lmés f o u r n i r e n t une documentation d 'une e x c e p t i o n ­

n e l l e p r é c i s i o n . 

Au jourd 'hu i , l e s a c t u a l i t é s filmera nous donnent l ' i m ­

p r e s s i o n d ' a v o i r é t é l e s témoins de t o u t ce q u i s ' e s t passé 

dans l e monde durant une pér iode de 24 h e u r e s . N ' e s t - c e pas 

l ' i l l u s i o n de l ' u b i g u i t é par l a suppress ion de l ' e s p a c e e t 

du temps? 
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4» Marque de l ' i m a g e . 

La géné ra t i on a c t u e l l e des enfan t s a é t é façonnée par 

l a t é l é v i s i o n . En e f f e t , p lus de 90% des foyers possèdent 

l e u r pos t e r é c e p t e u r - Comme l ' e n f a n t e s t na tu re l l ement a t t i ­

r é ve r s l e mouvement e t que c e t t e occupat ion l 'empêche de cau­

s e r du désordre ou de d i s t r a i r e l e s p a r e n t s , c e t a p p a r e i l e s t 

cons idé ré comme une v é r i t a b l e b é n é d i c t i o n . 

Les jeunes son t p l acés devant l a t é l é v i s i o n , a s s i s 

su r l e t a p i s du sa lon ou dans l a "be rçan te" pendant des heu­

r e s ; a l o r s que l a maman vaque aux so ins du ménage, s ' a f f a i r e 

à l a p r é p a r a t i o n des r e p a s , i l s r ega rden t l e s images en mouve­

ment; i l s su iven t l e s m a r i o n n e t t e s , l e s i l l u s t r a t i o n s de con­

t e s de f é e , l e s aventures de Robin des Bois ; i l s p a r t i c i p e n t 

aux chansons mimées, aux danses rythmées; i l s a s s i s t e n t à l a 

prom&tion des p r o d u i t s commerciaux avec l e déffilê des p r o p r i é ­

t é s magiques, des v a l e u r s n u t r i t i v e s , c u r a t i v e s , l u b r i f i a n t e s , 

t o n i f i a n t e s e x c e p t i o n n e l l e s ; i l s se f o r c e n t une h i s t o i r e b i en 

à eux, i l s p a r t e n t à r i r e aux é c l a t s , i l s f r appen t des mains , 

i l s s a u t i l l e n t en' cadence, i l s chantonnent l e u r s a i r s p r é f é r é s . 

Les enfants se fon t une idée b ien p e r s o n n e l l e du temps; 

même s ' i l s ne peuvent d é c h i f f r e r l ' h e u r e au cadran , i l s deman­

dent à l a maman, au moment voulu , p e u t - ê t r e par s u i t e d 'une 

occupat ion r é g u l i è r e , de l a p r é p a r a t i o n des r e p a s , de l a s e n ­

s a t i o n de f a t i g u e après un j e u , de t o u r n e r l e bouton du 

p o s t e r é c e p t e u r pour a s s i s t e r au programme p r â f é r é . 
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En examinant l ' h o r a i r e des programmes t é l é v i s é s de 

Radio-Canada, nous cons ta tons qu ' au r é seau f r a n ç a i s , l e s en­

f a n t s peuvent , pendant p l u s i e u r s h e u r e s , s u i v r e avec i n t é r ê t 

l e s s u j e t s q u i y sont déve loppés . A i n s i , chaque semaine, 19%* 

des émissions sont consacrées aux e n f a n t s , à l a j eunesse e t 

à l ' e n s e i g n e m e n t . Parmi ces programmes, pour l ' année 1964-65 , 

nous pour r ions énumérer p l u s i e u r s s é r i e s qui conviennent à 

d i f f é r e n t s niveaux d ' â g e , depuis l e s p lus jeunes j u squ ' aux 

a d o l e s c e n t s : "Atome e t g a l a x i e s , Jeunesse o b l i g e , F=MA, 

Images entf t ê t e , Bobino, La b o î t e à s u r p r i s e , Les enquêtes 

Jobidon , Les Croquignoles , Coeur aux po ings , Tour de t e r r e , 

T i - J ean Car ibou, Magazine i n t e r n a t i o n a l des j e u n e s , P ê p i n o t , 

La Sour i s v e r t e ( c l a s s e de j a r d i n d ' e n f a n t s ) , Cadets de l a 

f o r ê t , Robinson Crusoë, Ulysse e t Oscar, Au c l a i r s o l e i l , 

Le Cheva l i e r Bayard, Le Gala des Jeunes A u t e u r s . " 

P l u s i e u r s de ces programmes sont de na tu re à é v e i l l e r 

t r è s t ô t l ' e s p r i t des j e u n e s . A c e l a , nous pou r r i ons en a jou­

t e r p l u s i e u r s a u t r e s qui sont s u i v i s avec beaucoup d ' a s s i d u i t é , 

s o i t dans l e domaine de l ' i n f o r m a t i o n , de l ' e n s e i g n e m e n t , des 

j e u x , de l a r e l i g i o n , du s p o r t . . . 

Quant à l a p roduc t ion de f i l m s , on remarque que l a 

S o c i é t é a commandé ou r é a l i s é , durant l a même année , 690 heu­

r e s de f i l m s , r e p r é s e n t a n t 4,386 i n s e r t i o n s d ' émiss ions en 

1 . . i . . . Rapport annuel 1964-65, S o c i é t é Radio-Canada, 
Mont réa l , p . 47-
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d i r e c t ; 86 métrages ava ien t une durée d 'un qua r t d ' h e u r e , 364 

d 'une demi-heure e t 36 d 'une h e u r e . 

Le Rapport note au s u j e t de3 longs mé t rages ; "Même s i 

l ' i n t é r ê t d 'un long métrage à l a t é l é v i s i o n e s t moindre que 

su r un écran de cinéma, l a ma jo r i t é des t é l é s p e c t a t e u r s sont 

heureux de v o i r l e s c h e f s - d ' o e u v r e des grands c i n é a s t e s . 

Les jeunes qui n ' a l l a i e n t pas au cinéma avant l ' â g e 

de 12 ou 14 a n s , ont l ' o c c a s i o n de v o i r chaque semaine 3 , k-

f i lms e t même davantage . Les a p p r é c i a t i o n s des a d u l t e s ou 

des a d o l e s c e n t s ont un e f f e t cons idé rab l e s u r l ' e s p r i t c r i t i ­

que des j e u n e s . Par c o n t r e , ces d e r n i e r s sont t e l l emen t é v e i l ­

l é s à l a compréhension de l ' a c t i o n , que l e s a d u l t e s sont s u r ­

p r i s des i n t e r p r é t a t i o n s fou rn i e s par les j e u n e s , su r l e sens 

mys tér ieux de l ' i n t r i g u e , su r l ' i d e n t i f i c a t i o n des personnages 

e t sur l ' i s s u e probable de l ' a c t i o n . 

Occasionnel lement , l e s e x p l i c a t i o n s donnés s par l e s 

r e sponsab le s des programmes v i e n n e n t é l u c i d e r c e r t a i n s p o i n t s 

obscurs du r é c i t ou de l a mise en scène . Les enfan ts s a i s i s ­

sen t ces commentaires e t a jou t en t l e u r s propres impress ions 

pour démontrer q u ' i l s ont m a î t r i s é ces p e t i t e s d i f f i c u l t é s . 

Même l e s programmes de c i n é - c l u h s ont l e u r s s p e c t a t e u r s a s ­

s idus pour l e bénéf ice de l a popu la t ion e n f a n t i n e . 

2 Op. c i t . p . 37 . 
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D ' a u t r e p a r t , l e s journaux des j e u n e s , l e s i l l u s t r é s 

ont presque tous l e u r chronique du cinéma, du t h é â t r e e t de 

l a t é l é v i s i o n : co in du jeune c i n é a s t e , l e s aven tu res des pho­

tographes amateurs , ce q u i f a v o r i s e encore une m e i l l e u r e com­

préhens ion des t echniques de l ' image e t du cinéma. 

5 . Le m i l i e u . 

Recherchons maintenant s i l e m i l i e u f a v o r i s e l a com­

municat ion par 1' image. Commençons par l e code r o u t i e r ou 

l e guide de l ' a u t o m o b i l i s t e . 

P e u t - ê t r e pour obvier aux nombreuses d i s c u s s i o n s sur 

l a p r i o r i t é de t e l l e langue sur t e l l e a u t r e ou pour f a c i l i t e r 

l a compréhension des s ignes par l e s v i s i t e u r s é t r a n g e r s , l e s 

a u t o r i t é s ont uni formisé l e code de l a s i g n a l i s a t i o n de l a 

r o u t e en l e rendan t imagé, ce qui f a c i l i t é une p e r c e p t i o n p lus 

g loba l e e t p lus r a p i d e . Auss i , l ' e n f a n t , dès l e jeune âge 

se r e n s e i g n e - t - i l auprès des a d u l t e s su r l a s i g n i f i c a t i o n 

d 'un boca l ouvert au c e n t r e d 'un c e r c l e d i v i s é par une d i a g o ­

na le ob l i que : c ' e s t l ' i n t e r d i c t i o n de j e t e r des ordures sur 

l e chemin. 

Deux enfants surmontent une l i gne p o i n t i l l é e avec une 

f l è c h e d i r i g é e ? C ' e s t l e passage d ' e n f a n t s d ' é c o l e . Un bambin 

c o u r t pour a t t r a p p e r une boule? C ' e s t l ' a b o r d des t e r r a i n s de 

jeux. 
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La chaussée e s t - e l l e caho teuse , g l i s s a n t e , l a pente 

r a i d e ? A l o r s , t r o i s mont icules surmontent une bande h o r i z o n ­

t a l e , une automobile p lus ou moins i n c l i n é e descend sur un t e r ­

r a i n ob l ique j des t r a c e s s inueuses s u i v e n t un v é h i c u l e ; pu i s 

ce s o n t l e s t r a v e r s e s à n iveau , l e s vo ies d o u b l e s , l a pesée 

p u b l i q u e , l ' H ô p i t a l , l e s rou te s t o r t u e u s e s , l e s v i rages , à 

gauche, à d r o i t e . . . 

Examinons l e s panneaux-réclames. L ' en fan t qu i ne s a i t 

pas l i r e s a i t d i s t i n g u e r l ' annonce d 'une l i queu r gazeuse de 

c e l l e d 'une a u t r e ; au l i e u d ' i n d i q u e r l a va l eu r de l ' e s s e n c e 

par des q u a l i f i c a t i f s , on l a r e p r é s e n t e par des é t o i l e s , par 

un t i g r e . , . , ou on montre un conducteur t o u t heureux au v o l a n t 

.d 'une v o i t u r e luxueuse qui surmonte l e s plus grandes d i f f i c u l t é s . 

Tout e s t conçu pour que l ' e n f a n t pu i s se p a l p e r , p e s e r , 

c o n s t r u i r e , d é f a i r e , r é p a r e r . . . e t sans doute imaginer , i m i t e r 

e t r e p r o d u i r e . 

Regardons l e s nombreux j o u e t s que r e ç o i v e n t l e s en­

f a n t s , à l ' o c c a s i o n de l a No'^el, de l e u r a n n i v e r s a i r e de n a i s ­

s ance , d ' une v i s i t e ou d 'une f ê t e quelconque. La p l u p a r t sont 

f a b r i q u é s en ma t i è r e p l a s t i q u e avec des p i èces d é t a c h a b l e s , 

des membres a r t i c u l é s , munis de p i l e s sèches pour p rodu i r e l a 

l u m i è r e , l e son, le b r u i t . Les p r o p r i é t a i r e s d ' au tomobi les 

p a r t i c i p e r o n t à des courses end iab lées su r des p i s t e s m i n i a t u ­

r e s ; l e s t r a i n s obé i ron t aux i n d i c a t e u r s é l e c t r i q u e s , p a r t i r o n t , 

s ' a r r ê t e r o n t à v o l o n t é , a t t e n d r o n t sur l e s vo i e s d ' ê v i t e m e n t , 
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p a s s e r o n t dans l e s tu*hels, déposeront l e u r s occupan t s , l i v r e ­

ron t l e u r m a r c h a n d i s e . . . 

Que d i r e des scènes f o l k l o r i q u e s à l ' o c c a s i o n de la f ê ­

t e n a t i o n a l e , de l ' H a l l o w e ' e n , du mard i -g ra s l Les d é c o r a t i o n s 

des "Fê t e s " ne s o n t - e l l e s pas f é e r i q u e s avec l eu r s a r b r e s g igan ­

t e s q u e s , l e u r é c l a i r a g e i n t e r m i t t e n t , l e s châteaux de g l a c e , 

l e s a r b r e s couve r t s de f e u i l l e s lumineuses e t m u l t i c o l o r e s ? Les 

e n f a n t s , pour qu i sont r é a l i s é e s t o u t e s ces choses , ne s o n t - i l s 

pas t r a n s p o r t é s dans un monde magique? Vraiment , i l s sont émer­

v e i l l é s e t conservent précieusement gravées t o u t e s ces images 

s i v a r i é e s , s i v ivan t e s e t s i p i t t o r e s q u e s . 

J e tons un coup d ' o e i l sur l e s l i v r e s mis à l a d i s p o s i ­

t i o n des e n f a n t s . Les t ou t -p r emie r s ne sont que des images 

simples e t f a m i l i è r e s où les p e t i t s peuvent s ' i n i t i e r à c o l o ­

r i e r ; pu i s v iennent l e s h i s t o i r e s s u i v i e s : Le Canard, l e Chat-

b o t t ê , P i e r r o t , C e n d r i l l o n . . . encore un a u t r e monde d ' images ! 

Ce sont encore l e s d i c t i o n n a i r e s i l l u s t r é s , l a Bib le 

en images, où l ' i l l u s t r a t i o n e s t accompagnée d ' un mot e x p l i c a ­

t i f , que l ' e n f a n t apprend à employer avec p r é c i s i o n e t j u s t e s s e . 

Les aven tures p lus compliquées p iqueron t l a c u r i o s i t é 

des moyens; Aventures de T i n t i n , l a c o l l e c t i o n F l e u r u s . . . Nous 

v o i c i aux bandes i l l u s t r é e s , aux revues à c a r a c t è r e s f i l m i q u e s . 

D'une image à l ' a u t r e , l ' a c t i o n p rogresse l en tement , l a mimique 

se f a i t r é v é l a t r i c e ; l e s t r a i t s c a r a c t é r i s t i q u e s son t r e c h e r c h é s , 

r e t r o u v é s e t a n a l y s é s ' e t o n a j y s ' n ; l e s r é p a r t i e s des personnages, 
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l e u r s gags s t é r é o t y p é s p r é p a r e r o n t l e s enfan ts à r e c e v o i r l e 

langage de l ' é c r a n . 

Sans d o u t e , une bonne p a r t i e de l a l i t t é r a t u r e e n f a n t i ­

ne e x i s t a i t sous c e t t e forme, i l y a quelques décades , mais e l ­

le e s t mieux r é p a r t i e a c t u e l l e m e n t , p lus f a c i l e d ' a c c è s e t p lus 

e x p r e s s i v e ; l ' e n f a n t e s t p lus é v e i l l é par l e con tac t c o n t i n u e l 

de ce qu i l ' e n t o u r e e t l e s p a r e n t s sont p lus à l ' a i s e pour s a ­

t i s f a i r e l a c u r i o s i t é e t l e s d é s i r s c u l t u r e l s de l e u r s p r o t é g é s . 

Longtemps l e s ca ta logues de mode ou l e s f e u i l l e t s de 

commandes i l l u s t r é s ont conten té l a c u r i o s i t é des a d u l t e s e t 

ont s e r v i de modèles de des s in aux j e u n e s . I l en e x i s t e enco­

r e e t i l s sont u t i l e s , mais f o r t heureusement d ' a u t r e s l i v r e s 

sont venus l e s complé te r . 

6 . L'image au s e r v i c e de l ' é d u c a t i o n . 

Depuis quelques s i è c l e s , c ' e s t - à - d i r e depuis l e s d é b u t s , 

l ' ense ignement se donna i t au pays , d 'une manière t r a d i t i o n n e l ­

l e . Les l i v r e s soigneusement imprimés con t ena i en t de nombreux 

tex tes 1 e t de r a r e s images; une i l l u s t r a t i o n au début de l a l e ­

çon, l o r s q u ' i l y en a v a i t , s e r v a i t d ' a t t r a c t i o n e t d ' e x p l i c a ­

t i o n à p l u s i e u r s pages d ' é c r i t u r e ; p lus r a r e encore , une secon­

de image i n t e r c a l é e au mi l i eu du r é c i t f r a p p a i t l ' i m a g i n a t i o n 

de l ' e n f a n t qu i deva i t s ' i n g é n i e r à c o n c r é t i s e r l e r e s t e . I l 

f a l l a i t déch ique t e r l e s mots , l e s phrases pour y t r o u v e r une 

subs tance a s s i m i l a b l e . 
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Par c e t t e f a c i l i t é de s ' exp r imer par l ' i m a g e , des p r o ­

f e s s e u r s e t des s p é c i a l i s t e s reconnurent que de nombreux en­

f a n t s , sans avo i r une i n t e l l i g e n c e v ive e t a b s t r a i t e pouvaient 

employer l e concre t avec f a c i l i t é e t p r o f i t , en c l a s s e comme 

au foyer e t à l ' u s i n e . Tout un groupe d ' é t u d i a n t s f u t d i r i g é 

ve r s l e s éco les d ' a p p r e n t i s s a g e v e r s des m é t i e r s s p é c i a l i s é s 

où l ' image e t l ' o b j e t ne p r é s e n t è r e n t aucun s e c r e t e t o f f r i r e n t 

l ' o c c a s i o n d ' e x c e l l e r pour un épanouissement de l a p e r s o n n a l i ­

t é e t un emploi rémunérateur à la f i n des c o u r s . 

7 . P o s s i b i l i t é s de l ' i m a g e . 

Ce t t e emprise de l ' image su r l ' i n d i v i d u e t en p a r t i c u ­

l i e r sur l ' e n f a n t e s t - e l l e heureuse ou n é f a s t e ? 

Les avantages de l ' image sont nombreux: c ' e s t un l a n ­

gage u n i v e r s e l qu i se p r ê t e à un exposé sur tous l e s s u j e t s 

dans l e s domaines s c i e n t i f i q u e s , soc i aux , c u l t u r e l s , économi­

ques ; compréhensible par l e s ind iv idus de t o u t e l angue , de 

t o u t e r a c e , de quelque développement q u ' i l s s o i e n t . La pe rcep­

t i o n de l ' image e s t immédiate e t g l o b a l e , pe rme t t an t a i n s i une 

compréhension e t un béné f i ce p ropor t ionnés à l a c a p a c i t é de 

r é c e p t i o n de chacun. De p l u s , e l l e l a i s s e l i b r e cours à l ' i ­

maginat ion qu i peut accomplir un t r a v a i l f ruc tueux et fécond 

e t deven i r une source de r é f l e x i o n s b i e n f a i s a n t e s qui se t r a ­

d u i r o n t par une express ion p e r s o n n e l l e o r a l e ou é c r i t e . 
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L'image comporte a u s s i ses f a i b l e s s e s . I l ne f au t 

pas confondre l a f a c i l i t é de d i f f u s i o n e t de compréhension de 

l ' image avec l ' i d é e de profondeur e t de p u r e t é ; sa profondeur 

e s t r e l a t i v e au génie de chacun, sa pu re t é avec l a v a l e u r p e r ­

s o n n e l l e . Tout comme l e s f r u i t s a t t r a y a n t s e t a p p é t i s s a n t s 

par l e u r forme e t l e u r couleur ne peuvent v i v i f i e r personne 

t a n t que l ' e f f o r t de l a d i g e s t i o n ne l e s aurq pas a s s imi l e s ' , 

a i n s i , ceux qui se con ten t en t de l ' a t t r a i t e x t é r i e u r p rodu i t 

par l ' image ne s e r o n t pas t ransformés n i amél iorés s i l ' a c t i o n 

énergique de l a r é f l e x i o n n 'en a pas r e t i r é l e suc v i v i f i c a -

t e u r - Comme d i t l e p roverbe , i l f au t b r i s e r l a noix pour d é ­

g u s t e r l ' amande. L ' a b e i l l e d o i t t r a n s p o r t e r labor ieusement un 

pcbllen pu isé dans le c a l i c e de nombreuses f l e u r s e t le t r a n s ­

former pour en o b t e n i r un mie l exquis qu i l u i s e r v i r a de nour­

r i t u r e durant un h i v e r r i g o u r e u x . 

Dans un l i v r e , un j o u r n a l , une r e v u e , on peut r e l i r e 

un passage a t t a c h a n t , îcevoir une f i g u r e a t t r a y a n t e ; on peut 

entendre de nouveau un d isque enchanteur ; r i e n de t e l au c i n é ­

ma, à l a t é l é v i s i o n . Les images f u i e n t avec une v i t e s s e décon­

c e r t a n t e ; impossible de s ' a t t a r d e r ne f u t - c e qu 'un i n s t a n t à 

l ' image q u i nous c a p t i v e , ca r l ' image su ivan t e e s t dé jà sous 

nos yeux. On peut t o u t j u s t e c o l l e c t i o n n e r l e s images c h o i s i e s 

par l e s a u t e u r s d ' a r t i c l e s , l e s annonceurs p u b l i c i t a i r e s , l e s 

photos p l a s t i q u e s des v e d e t t e s dans l e s revues commerciales . 
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Toujours, le spectateur doit apporter une tension plus ou 

moins grande pour surmonter la passivité qui l'entraîne sans 

cesffe, s'il veut profiter au maximum du potentiel qu» lui pré­

sente 1'image. 

Maintenant que nous avons étudié le milieu dans lequel 

les enfants évoluent, rappelé les principes généraux des péda­

gogies et des psychologues sur l'âge de la compréhension du lan­

gage abstrait par l'enfant, nous allons formuler l'HYPOTHESE 

qui servira de point de départ pour notre recherche. 

L'âge cinématographique qui était celui de la puberté, 

soit entre douze et quinze ans, serait rajeuni. Le garçon de 

11 ans et à un degré moindre celui de 9 ans peuvent comprendre 

le langage cinématographique de la même manière que l'adulte. 

C'est ce que nous allons démontrée au moyen de la re­

cherche entreprise, auprès des garçons de 11 ans, de 9 ans, 

et d'adultes possédant une bonne culture générale, y compris 

une éducation cinématographique assez poussée. 



CHAPITRE QUATRIEME 

LES INSTRUMENTS DE TRAVAIL 

Après l'inventaire des recherches et les affirmations 

sur la compréhension du langage cinématographique par les jeu­

nes, avoir- exploré l'influence que pouvait avoir l'image sur 

ces mêmes individus, en raison des changements familiaux, so­

ciaux et pédagogiques, et avec les encouragements d'auteurs 

sérieux, nous allons entreprendre nos propres recherches, et 

tenter de découvrir ce que les garçons de 9 ans et de 11 ans 

sont capables de comprendre dans un film. 

1. Le film. 

Nous entrons maintenant dans le vif du sujet; nous 

allons examiner les instruments qui ont servi à l'accomplis­

sement de la recherche; un film répondant à des conditions 

précises, un test comme moyen de contrôle, un groupe de garçons 

représentatif de la population dans la région métropolitaine 

et en dehors de la métropole permettant une certaine générali­

sation et un groupe adulte servant de base à la comparaison. 

Comme le but précis de la recherche était de juger de 

la compréhension du film au point de vue spatial et temporel, 

il fallait donc choisir une oeuvre cinématographique valable, 

qui renfermerait des item permettant d'apprécier l'espace, par 

différentes sortes de plans, et le temps, par les retours en 

arrière, les transitions et les ellipses. 
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Un examen a t t e n t i f des f i lms d i s p o n i b l e s en 16 mm. 

chez l e s d i f f é r e n t e s maisons de d i s t r i b u t i o n s , f u t e n t r e p r i s . 

Le choix d e v a i t p o r t e r sur un f i lm f r a n ç a i s ou coublê en f r a n ­

ç a i s , d 'une v a l e u r e s t h é t i q u e convenable . 

C e t t e é tude p o r t a n t s u r des p o i n t s p r é c i s e t se p ropo­

san t une recherche assez poussée de l a compréhension d 'un f i l m 

de l a p roduc t ion c o u r a n t e , deva i t p r é s e n t e r c e r t a i n e s d i f f i ­

c u l t é s . A c e t t e f i n , l e f i l m ne d e v a i t pas nécessa i rement r e n ­

fermer l e s éléments h a b i t u e l s des r é p e r t o i r e s de j e u n e s : a c t e u r s 

de même âge que l e s s p e c t a t e u r s , man i fes t an t des sen t iments de 

t e n d r e s s e , de p i t i é , d ' a f f e c t i o n , comme; "Mon ami J o s e l i t o " , 

"Amis pour l a v i e " , "Pré lude à l a g l o i r e " ; des animaux p r é f é ­

r é s : c h a t , ch i en , c h e v a l , â n e . . . ? "La f i d è l e L a s s i e " , "Le d é ­

fenseur s i l e n c i e u x " , "Bambi", "Bonjour é l é p h a n t " . . . 

La ques t i on de longueur ne f u t pas une cause d ' ê l i j a i n a -

t i o n . En f a i t , p l u s i e u r s cou r t s métrages de l ' O f f i c e Na t iona l 

du Fi lm a u r a i e n t pu o f f r i r des thèmes magnif iques ; cependant , 

i l s ' a g i s s a i t de d i spose r d 'un f i lm o r d i n a i r e , t e l q u ' i l s ' e n 

p r é s e n t e dans l e s s a l l e s de cinéma ou au foyer par l e t r u c h e ­

ment de l a t é l é v i s i o n . 

I l é t a i t r e l a t i v e m e n t f a c i l e de t r ouve r une p roduc t ion 

employant d i f f é r e n t e s s o r t e s de p lans dans l e développement 

1 . . . . . . L i s t e o f f i c i e l l e des f i lms v i s é s pour e n f a n t s , 
Gouvernement du Québec, 1965• 
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de l'action. Quant au retour en arrière, il fallait opter en­

tre plusieurs possibilités; le retour pouvait être complet ou 

partiel, unique ou multiple. Ce dernier mode fut choisi; il 

se prêtait à quelques questions, permettant de déceler une 

meilleure connaissance du sujet. 

Plusieurs agences de distribution m'offrirent leur col­

laboration; des suggestions parvinrent de plusieurs endroits, 

et des personnes versées dans la programmation des séances 

pour les ciné-jeunes apportèrent de judicieuses indications. 

Une vingtaine de films furent visionnés; quelques-uns 

furent mûrement étudiés; plusieurs durent être éliminés, à 

cause de l'absence des éléments à apprécier, de la présence 

d'un dialogue ennuyeux, de la lenteur de l'action, de la bana­

lité du sujet, d'un thème trop subtil ou trop délicat pour le 

développement intellectuel ou moral des enfants. 

Le choix définitif, basé sur la grande variété de 

plans et le contenu de six retours en arrière, s'arrêta sur 

le film d'un réalisateur anglais, Anthony Asquith.2, réputé pour 

son talent et la qualité de son exécutioh, "LA NUIT EST MON 

ENNEMIE"3, doublé de 1'original "LIBEL", sorti en français 

en i960. (Voir figure III, p. 49.) 

2 Asquith. Anthony, né à Londres en 1902, fit ses étu­
des à Oxford::: et a Hollywood; il réalisa; "Las Nuits de Moscou, 
(35), Pygmalion (38), L'Ombre d'un homme (51), Il importe d'ê­
tre constant (53), Evasion (5%), Ordre de tuer (60), Les des­
sous de la Millionnaire (62), Sept heures avant la frontière, 
Hôtel International (64)". 

3 Film distribué par Metro-Goldwyn-Mayer Pictures of 
Canada Limited, dont les bureaux sont situés à 8398, Boul. 
St-Laurent, Montréal. 
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tÉÉĵ WWKIiM «m T U I Kl I' niiiM.im«^1»»lilir« i».l1nii.»i«»a inni—iittu 

Figure I I I . 



LES INSTRUMENTS DE TRAVAIL 50 

Au moment du lancement du fi lm, les appréciat ions 

f a i t e s par les journa l i s tes et les observateurs avaient é té 

assez partagées! voic i quelques e x t r a i t s qui résument les 

sentiments éprouvés; 

The success of th i s film is due e n t i r e l y to the 
polished, inventive d i rec t ion of Anthony Asquith, whose 
technique and ser&ivity are a joy to watch; and to the 
qui te b r i l l i a n t performance of Dirk Bogarde whp plays 
three par t s with great conviction and dignity.4-

De son côté , L'Ecran de France se prononce comme s u i t : 

Comment se f a i t - i l que nous soyons déçus par un dénoue­
ment qu'en déf in i t ive nous souhaitions dans ce film qui 
se s u i t avec i n t é r ê t , voire avec passion. L'ensemble est 
en effet t r è s solidement cons t ru i t et les deux re tours a r ­
r i è r e sont nécessaires mais un peu long$ p e u t - ê t r e . L ' i n ­
t é r ê t que manifeste le r é a l i s a t e u r pour les éléments psy­
chologiques nous rappelleub qu'Asquith a r é a l i s é "L'Ombre 
d'un homme" et "La femme en quest ion". Comme dans le p re ­
mier de ces films on perçoi t une conception t héâ t r a l e de 
la construct ion et de la r é a l i s a t i o n avec des scènes fa­
c i l e s à découper- L ' in t e rp ré t a t ion es t s a t i s f a i s a n t e mais 
au-dessus de la moyenne.5 

Pour sa pa r t , Le "New York Times" re lève une autre f a i ­

b lesse du film; 

The p ic ture is derived from a prim English play by 
Edward Wool, whicb was mildly sensat ional on Broadway in 
1935» That one had to do with a déception - or a suspected 
déception- from World War I . Updating the déception to 
World War I I doesn ' t modernize i t in the l e a s t . ( . . . ) 
And the flashbacks on prisoner camp occurences and c r i t i c a l 
events during an escape are as antique and a r t i f i c i a l as 
might be badly staged scènes of the Boer War.° 

4 Audio Film Review, Monday Dec. 14th, 1959. 

5 L'Ecran de France. 15 j u i l l e t i960, p . 278. 

6 The New York Times. October 24, 1959. 
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I l est admissible que de nombreuses h i s t o i r e s t r a i t a n t 

d'un même sujet» sos ie , amnésie, a ien t ennuyé à ce t t e époque 

des c r i t iques condamnés à a s s i s t e r passivement à un procès ju ­

d i c i a i r e dans des cadres t r ad i t ionne l s et f r o i d s . Cependant 

les impressions r e s sen t i e s par un audi to i re de jeunes peuvent 

ê t re d i f f é ren te s . Examinons le contenu du film; nous nous en 

ferons une opinion personnel le . 

1 a ) . Générique et scénario du f i lm. 

Origine; Américaine, 
Production: Anatole de Grunwald, 
Dis t r ibu t ion : Metro-Goldwyn-Mayer, 
Réal isa teur : Anthony Asquith, 
Auteurs; scénario; Anatole de Grunwald et Karl Tunberg, 

d 'après la pièce d'Ednard Wool, 
Chef-opérateur; Robert Krasker; 
Directeur a r t i s t i q u e ; Paul Sberr i f f , 
Montage; Frank Clarke, 
Musique; Benjamin Frankel, 
In t e rp rè te s : Olivia de Havilland, 

Dirk Bogarde, 
Paul Massie, 
Robert Morley, 
Wilfrid Hyde White, 
Anthony Dawson, 

Richard Wat t i s . 

Un p i l o t e de l'armée canadienne, Jeff Buckenham, de 

passage en Angleterre , déambule dans les rues de Londres, et 

f a i t l a rencontre d'une jeune f i l l e à la porte d'un r e s t a u r a n t . 

Une fois e n t r é , Jeff es t in t r igué par un programme de t é l é v i ­

sion annonçant la v i s i t e d'un château h is tor ique de l 'Ang le te r ­

r e , un des joyaux de l ' a r c h i t e c t u r e é l izabe tba ine . Lors de 

l ' en t revue accordée au promoteur de ce mouvement par les pro­

p r i é t a i r e s du château, Jeff c ro i t reconnaître le baron, un 
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ancien compagnon de c a p t i v i t é , pendant l a d e r n i è r e gue r re mon­

d i a l e . C e l u i - c i manifes te des absences de mémoire. 

J e f f , é t a n t persuadé que son ancien ami Mark Loddon 

a é t é v i c t ime d 'un lâche a t t e n t a t l o r s de l ' é v a s i o n , suppose 

que l e p r o p r i é t a i r e a c t u e l du château e s t un c e r t a i n Frank 

Welney, v é r i t a b l e so s i e du baron , un u s u r p a t e u r qu i d i s s imu­

l e sa v é r i t a b l e i d e n t i t é par des absences de mémoire i n t e n ­

t i o n n e l l e s . 

Comme i l e s t impossible de con t inue r à v o i r l e spec ­

t a c l e au r e s t a u r a n t , Je f f se rend à l a demeure de l a jeune 

f i l l e , à cour t e d i s t ance de l à . Son idée première s ' a f f e r m i t 

au fur e t à mesure que l e s i n t e r l o c u t e u r s p ro longent l e u r con­

v e r s a t i o n . 

Au jour ind iqué , l e s v i s i t e u r s a f f l u e n t au châ t eau . 

J e f f s ' y rend lui-même e t r e s t e dans un des appar t ement s , où 

l e p r o p r i é t a i r e l e t r o u v e , e t l e c royant é g a r é , s ' o f f r e à l e 

r econdu i re à l a s o r t i e . Cependant, dans un moment de l u c i d i ­

t é , l e baron r econna î t son hô te lo r sque ce d e r n i e r con t inue à 

f redonner l ' a i r qu i ne cesse de han t e r Mark. Après un second 

i n d i c e , l a vue de l ' i n d e x coupé, qui a v a i t é t é observé chez 

Frank , J e f f ne peut s 'empêcher d ' i n t e r p e l l e r l e p r o p r i é t a i r e 

du châ teau sous le nom de Frank; i l n ' en f a l l a i t pas moins 

pour déc lencher un échange de pa ro l e s acerbes qu i se te rmina 

par un coup de cravache à l ' a d r e s s e du p i l o t e canadien; c e l u i -

c i p r i t a l o r s l a r é s o l u t i o n de se venger . 
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Tracassé par l ' i n c i d e n t de c e t t e j o u r n é e , Mark ne veut 

pas accompagner sa femme dans sa chambre; i l e s s a i e de se remé­

morer , à l ' a i d e du p i a n o , l a s u i t e de l ' a i r , q u ' i l a s i sou­

vent entendu au camp. 

De son c ô t é , Je f f apprend qu 'un cous in du Baron é t a i t 

p r o p r i é t a i r e d 'un ga rage . I l s ' y rend e t l u i annonce c e t t e 

monstrueuse imposture; mariage sous de fausse^ r e p r é s e n t â t ion$, 

u s u r p a t i o n de l a p r o p r i é t é a n c e s t r a l e . . . Le Cap i t a ine Loddon 

ne peut se f a i r e à c e t t e ignoble machinat ion e t c o n s e i l l e au 

v i s i t e u r d ' é c r i r e un a r t i c l e a c c u s a t e u r , dans un j o u r n a l à 

grand t i r a g e ; "La Gazet te du Dimanche". Ce l i b e l l e s e r a 

b i en a c c u e i l l i par c e t t e f e u i l l e , ca r l e baron a dé jà dénon­

cé quelques a r t i c l e s à s e n s a t i o n . 

Dès l e ma t in , l e s photographes a s s i è g e n t l a demeure 

p r i n c i è r e e t s a i s i s s e n t à 1 ' improvis te l ' e n f a n t , annoncent 

l ' événement s e n s a t i o n n e l à l ' épouse Maggy e t a t t e n d e n t l e u r 

chance pour l a c a p t e r en compagnie de son garçon ou l i s a n t 

l ' a r t i c l e du j o u r n a l . 

Maggy, t r o u b l é e e t i nd ignée , persuade son mar i d ' i n t e n ­

t e r une p o u r s u i t e j u d i c i a i r e aux re sponsab les de l a p u b l i c a ­

t i o n de l ' é c r i t d i f f a m a t o i r e ; pu i s l e s époux se d i r i g e n t v e r s 

l e temple pour a s s i s t e r à l ' o f f i c e domin ica l . Quelques commè­

r e s se communiquent l e u r s impressions à l a s u i t e de l a nouve l ­

l e parue l e ma t in , e t des r e p o r t e r s e s s a i e n t de r e c u e i l l i r des 

commentaires pour de nouveaux développements. 
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Jeff s'empresse d'annoncer la répercussion de l'ar­

ticle à son confident, le Capitaine Loddon. Celui-ci remet au 

Canadien une lettre de Mark, reçue pendant la guerre, dans la­

quelle il était question de quelques détails sur les compagnons 

de captivité, nommément un ami, originaire du Canada et un per­

sonnage qui lui ressemblait au point qu'il passait pour un 

membre de la famille. 

Une prise de vue nous montre le palais de justice; un 

plan d 'ensemble nous introduit dans la salle des délibérations 

où attendent patiemment ou nerveusement, le public, le juge, 

les avocats et les témoins. Le plaignant s'exprime avec fran­

chise et simplicité mais avec de remarquables absences de mé­

moire. Ses assertions sont appuyées par des retours en arrière; 

on voit la remise du courrier aux soldats et l'erreur d'attri­

bution par Jeff, d'une lettre destinée à Mark et passée à 

Frank, à la suite d'une distraction ou d'une méprise à cause 

de la ressemblance des deux individus. 

La tenue des avocats est magnifique de dignité et de 

finesse. Une question subtile de l'accusateur à Mark; "Quand 

avez-vous vu Frank Welney pour la dernière fois?" suscite un 

vif intérêt, surtout lorsqu'elle nous revient sous la forme 

suivante; "Vous âtes-vous rasé ce matin?" 

Un deuxième retour en arrière nous montre les fugitifs 

dans une cour de triage de wagons, alors qu* ils échappent à 

la vigilance des sentinelles; puis c'est le départ de Jeff 
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pour a l l e r chercher de l a n o u r r i t u r e dans une ferme, de l ' a u t r e 

cô té d 'une r i v i è r e , a l o r s que l e pont qu i en p e r m e t t a i t l ' a c c è s , 

é t a i t gardé par l e s s o l d a t s a l l emands . 

Le t é m o i g n a g e du Cousin Loddon r a p p e l l e aimablement 

l a tu rbu lence du jeune Mark; t o u t j e u n e , i l s ' é t a i t f a i t une 

e n t a i l l e profonde au genou gauche; c i c a t r i c e main tenant d i s p a r u e . 

Le procès continu^ Jef f v i e n t donner sa propre v e r s i o n 

fles f a i t s . La r e p r i s e de l a scène du c o u r r i e r , par un a u t r e 

r e t o u r en a r r i è r e appor te de nouvel les p r é c i s i o n s ; l ' h i s t o i r e 

de l a mésange e t l a l u t t e qu i termina l ' e r r e u r d ' a t t r i b u t i o n 

de l a l e t t r e . 

Le p i l o t e canadien donne sa ve r s ion d 'une scène d ' i m i ­

t a t i o n , r é c i t soutenu par un quatr ième r e t o u r en a r r i è r e . En 

e f f e t , Frank v o u l a i t cop ie r Mark pour une séance de d i v e r t i s s e ­

ment , avec 1 ' a r r i è r e - p e n s é e sans doute de l e s u p p l a n t e r . Je f f 

surprend Frank en t r a i n de prendre l ' i d e n t i t é de son ami, t a n t 

au po in t de vue de la physionomie, de ses exp re s s ions que de 

l ' i n t o n a t i o n de la vo ix . Une deuxième a l t e r c a t i o n s ' e n s u i t ; 

l e comédien se t ransforme en ennemi de p lus en p lus p r o v o c a t e u r . 

"S i tu t e d é b a r r a s s a i s de moi?" d e v a i t d i r e Mark; à quoi Frank 

r é p o n d i t ; " J ' a i b ien envie d ' e s s a y e r l " 

Mark r e v i e n t à l a b a r r e e t l ' o n r e v o i t l a scène au 

bord de l a r i v i è r e où l e s Allemands fon t feu s u r l e s f u g i t i f s . 

Un d'eux e s t l a i s s é pour mort , l ' a u t r e ^ f ê t u d 'une v e s t e de c u i r 

s ' échappe dans l e b r o u i l l a r d . 



CHAPITRE TROISIEME 

L'ACTUALISATION DE L'IMAGE 

Toutes l e s a f f i rma t ions p récéden tes r eposan t su r des 

recherches s é r i e u s e s mais déjà quelque peu v i e i l l i e s nous 

l a i s s e n t p e r p l e x e s . Ce r t a ine s ques t ions posées à de jeunes 

e n f a n t s , l e r é c i t d 'un programme t é l é v i s é aux p a r e n t s , l e s 

conve r sa t i ons e n t r e compagnons r é v è l e n t un degré de compréhen­

s ion supé r i eu r à c e l u i que nous sommes h a b i t u é s d ' a t t r i b u e r 

aux d i f f é r e n t s niveaux d 'âge c i t é s plus h a u t . 

Nous a l l o n s maintenant écou te r quelques témoignages 

d ' a u t o r i t é s contemporaines en éducat ion c inématographique , 

pu i s nous tâcherons de s c r u t e r l a pu issance de l ' image sur 

l ' e n f a n t en essayant de t rouver l e s causes de c e t t e i n f l u e n c e ; 

l e m i l i e u , l a t é l é v i s i o n , l ' é c o l e . . . 

1 . Témoignages. 

Des au teu r s de volumes sur l ' é d u c a t i o n c inématograph i ­

que , des che rcheu r s , des d i r e c t e u r s de c e n t r e s d ' é t u d e sur l e 

cinéma nous ont communiqué l e f r u i t de l e u r e x p é r i e n c e , de 

l e u r s obse rva t ions e t de l e u r s a v o i r . Vo ic i quelques témoigna­

ges t r è s p e r t i n e n t s reçus du ran t le premier semestre de 1965» 

D'un Centre en Audio-Visuel de F rance , on aff i rme 

qu 'une étude sur l a p e r c e p t i o n , l a compréhension e t l ' i n ­
t e r p r é t a t i o n de l ' image par des yeux de 6 à 11 a n s , pour ­
r a i t ê t r e condui te à bonne f i n . Ce sont l e s moyens q u i 
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Après c e t t e d é p o s i t i o n , Maggy r e n c o n t r e J e f f pour o b t e ­

n i r d ' a u t r e s d é t a i l s ; e l l e e s s a i e de v é r i f i e r l a s i n c é r i t é de 

ses a s s e r t i o n s ; i l e s t q u e s t i o n de l a remise du d e r n i e r cadeau 

de l a f i a n c é e , une chaîne e t un médai l lon dont n ' a p lus souve­

nance. 

La t e n s i o n c r o î t par l ' a r r i v é e d 'un témoin i n a t t e n d u , 

l e doc teur S c h u l t z , médecin en charge de l ' h ô p i t a l allemand 

où se t rouve un p a t i e n t non i d e n t i f i é , l e No 17, a i n s i appelé 

à cause du m a t r i c u l e du l i t occupé. I l r a p p e l l e que ce s o l d a t 

a dû s u b i r l ' ampu ta t i on du bras d r o i t après l e s mauvais t r a i ­

tements dont i l a v a i t é t é l a v i c t i m e ; i l e s t t e l l e m e n t diminué 

physiquement e t mentalement q u ' i l e s t une v é r i t a b l e loque hu­

maine . Une seu le p ièce à conv ic t ion e s t p r é s e n t é e ; l a v a r e u s e 

m i l i t a i r e d ' o f f i c i e r a n g l a i s , po r t ée par l e fuyard . Mark af­

f irme q u ' i l l a r econna î t comme é t a n t l a s i e n n e . 

L ' h o s p i t a l i s é e s t amené devantyie t r i b u n a l ; Mark e t 

Frank se f i x e n t e t p a r a i s s e n t se r e c o n n a î t r e . J e f f , dans une 

a t t i t u d e mépr i san te t r a i t e l e baron d ' a s s a s s i n . Le juge deman­

de a l o r s au j u r y de se prononcer sur une sentence de m e u r t r e . 

L ' avoca t de l a défense appe l l e Maggy à dépose r . Con­

t r a i r e m e n t à l ' a t t e n t e g é n é r a l e , e l l e a f f i rme ne p lu s r e c o n n a î ­

t r e en Mark son v é r i t a b l e f i ancé d ' a u t r e f o i s ; e l l e q u i t t e l a 

s a l l e d ' aud ience ent ièrement t r o u b l é e . Mark e s t c o n s t e r n é ; 

l ' a s s i s t a n c e ent ièrement b o u l e v e r s é e . 

De r e t o u r chez e l l e , l e s o i r , Maggy r e fuse de r e c e v o i r 

Mark qui t e n t e vainement de s ' e x p l i q u e r . Le drame e s t p o i g n a n t . 
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Mark, désemparé, erre dans la rue, l'oeil hagard, la che­

velure en désordre. Une caméra instable intensifie l'inquiétu­

de et l'angoisse par les prises de vue rapides des lumières 

mobiles sur les devantures des grands magasins et de la circu­

lation intense dans une artère achalandée de la ville. 

La démarche vacillante de Mark le conduit inopinément 

au bord d'un canal, où il aperçoit son visage miroitant dans 

l'eau. Une lueur de lucidité lui remémore exactement les faits 

survenus lors de l'évasion. L'amnésie est disparue; l'homme 

est redevenu normal, en pleine possession de ses facultés. 

De retour au tribunal, Mark manifeste le désir de reve­

nir à la barre. Il raconte la bataille livrée à Frank. Un der­

nier retour en arrière montre l'assaut de Frank au moment où il 

se désaltérait au ruisseau; Mark, en instance de légitime dé­

fense saisit une arme, attaque l'assaillant, le roue de coups, 

change sa vareuse contre la veste de cuir et prend la fuite, 

Les soldats s'occupent du moribond. 

Le juge avertit le jury qu'il devra maintenant se pro­

noncer sur un acte de violence particulièrement odieux. 

De nouveau Mark intervient et demande de produire la 

vareuse militaire; il retrouve, dissimulé dans la doublure, le 

médaillon, dernier souvenir de Maggy; seuls Mark et Jeff en 

connaissaient l'existence; Frank l'ignorait complètement. Mark 

avait en effet demandé à Jeff de remettre cette précieuse reli­

que à Maggy, s'il lui arrivait de ne pas sortir vivant de 
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l'évasion; de son côté, Jeff n'avait pas accepté, craignant 

lui aussi les dangers de cette fuite. 

Maggy intervient et persuade Jeff de témoigner de la 

véracité de cette assertion et de reconnaître la malheureuse 

erreur dont il avait été involontairement la victime, à jàause 

d'une véritable amitié et de tout un concours de circonstances. 

Ce qui est fait à la satisfaction générale. Le jury n'a pas à 

délibérer; l'évidence est reconnue de tous. 

Mark reçoit impassible les félicitations du cousin 

Loddon, rencontre Jeff qu'il remercie chaleureusement; celui-

ci, très étonné, s'interroge sur le motif de cette marque de 

reconnaissance; "Tu m'as tout rendu, tu m'as rendu à moi-même, 

tu m'as tout rendu, tout, toutl" 

Maggy, heureuse et comblée se jette alors dans les 

bras de son époux. Le couple de nouveau réuni, regagne le châ­

teau, où il vivra paisiblement au sein de la nature, dans la 

douce compagnie du bambin, après les heures angoissantes que 

ce douloureux incident eût failli compromettre pour toujours. 

1 b). Appréciation. 

A notre av i s , les enfants ne se la i sse ron t pas prendre 

par une s i t ua t ion quelque peu a r t i f i c i e l l e ; i l s feront la par t 

des choses, tout em admettant qu'une défa i l lance de l 'organisme 

puisse r é s u l t e r des pr ivat ions et des mauvais t ra i tements en­

durés durant l a guerre et un séjour dans un camp d ' internement . 
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La v io l ence n ' e f f r a i e pas t r o p e t n ' i n f l u e n c e pas dé ­

favorablement l e s s p e c t a t e u r s m a s c u l i n s . Un s u j e t de guer re 

e s t de na tu re à s a i s i r l e s e n f a n t s ; l ' a c t i o n e t l e suspense 

c a p t i v e n t j u squ ' au b o u t . 

D ' a u t r e p a r t , l e me t t eu r en scène a c o n s t r u i t , une f o i s 

de p l u s , une oeuvre i n t e l l i g e n t e ; i l a mis en oeuvre son t a l e n t 

cinématographique e t i l e s t parvenu à r endre a d m i s s i b l e , v o i r e 

p a s s i o n n a n t , un s u j e t peu c o n s i s t a n t . C ' e s t grâce à une grande 

modérat ion dans l e d i a l o g u e , à l a v i s u a l i s a t i o n du r é c i t , à l a 

mimique des personnages , au j eu de l ' é c l a i r a g e , aux mouvements 

de l a caméra, à l a q u a l i t é du son e t de l a musique, que le f i lm 

pu i s se ma in t en i r un i n t é r ê t soutenu pendant près de deux h e u r e s , 

a l o r s que l ' a c t i o n se dé rou le presque en t iè rement dans l ' e n ­

c e i n t e exiguë d 'un t r i b u n a l . 

Autant de r a i s o n s qui ont m i l i t é en faveur du choix 

de ce f i lm c l a s s é pour a d u l t e s e t a d o l e s c e n t s . Les d i f f i c u l t é s 

du langage c inématographique, des sen t iments quelque peu o u t r é s , 

une i n t r i g u e cont inue e t p r o g r e s s i v e ex igean t une a t t e n t i o n 

c o n s t a n t e , ne semblaient pas des o b s t a c l e s i n v i n c i b l e s pour des 

enfan t s de 9 ans e t de 11 a n s . Ce jugement pourra d ' a i l l e u r s 

ê t r e v é r i f i é par l e s réponses r eçues des jeunes s p e c t a t e u r s 

eux-mêmes. 
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2. Genèse du test. 

Les éléments du langage cinématographique étaient 

trop nombreux pour être étudiés tous à la fois; seuls les 

domaines spatial et temporel devaient être explorés. Quel­

ques questions d'intérêt général, comme la situation écono­

mique du milieu bourgeois anglais, la cause de la mésentente, 

la marche du procès, la solution de l'intrigue, l'issue du 

drame, ainsi que des points précis du langage cinématogra­

phique tels que l'interprétation multiple par le même ac­

teur de plusieurs rôles, les effets du maquillage, pouvaient 

apporter des éclaircissements sur les réponses obtenues dans 

les deux premières sections. 

Des interrogations précises devaient porter sur 

l'appréciation du film et permettre de porter un jugement 

sur les effets produits par le film: idée qui avait le plus 

frappé..., la difficulté rencontrée à maîtriser le film et 

l'intérêt engendré par cette projection. 

Deux modes d'enquête se présentaient: le procédé 

traditionnel, avec questions et réponses, et celui du genre 

objectif, comprenant un choix multiple, une "complétion", 

un rapprochement d'idées... Le premier genre fut éliminé 

parce que trop long d'administration et trop subjectif dans 

la correction ou l'interprétation. 

Les pages 59 a à 69 ci-jointes remplacent les pa 
ges 60 à 72. 
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Le procédé à choix multiple fut préféré. Notre but 

était de placer l'enfant dans une situation du meilleur choix 

par rapport à trois situations données. Une composition li­

bre compléterait les renseignements obtenus; nous pourrions 

alors vérifier si l'enfant se forgeait une histoire person­

nelle du récit dont il avait été le témoin ou le spectateur, 

ou s'il comprenait l'ensemble de l'intrigue qui lui avait 

été présentée. Nous avons d'ailleurs transposé en annexe 

quelques-uns de ces récits. 

Les principaux points sur lesquels devaient porter 

le test ayant été déterminés: les éléments spatial et tempo­

rel, un échange de vue au sujet de la construction du test, 

de la conduite d'enquête sociologique, des éléments du lan­

gage cinématographique, le choix des termes et la construc­

tion des alternatives proposées permit de roder quelque peu 

le texte à offrir aux candidats. Ainsi, nous avons fait 

intervenir pour découvrir la dimension spatiale les termes: 

grand, petit, partie, tout...; pour l'observation temporelle: 

avant, pendant, après, auparavant, aussi longtemps... 

Tous les item ont été analysés systématiquement. 

Un groupe d'étudiants de 10e année scientifique et de lie 

année classique, possédant une formation de deux ou trois 

ans dans un ciné-club, où se faisaient régulièrement la 

présentation des films et la discussion, donnèrent librement 
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leur opinion, après le visionnement du film, sur les trois 

possibilités considérées. Quelques ambiguïtés d'expressions 

ou de termes furent aussitôt élucidées; parfois des questions 

furent remplacées par d'autres plus précises. 

Le test ainsi revisé fut soumis à l'épreuve d'un au­

tre groupe d'étudiants de 10e année scientifique et de lie 

année sciences-lettres, membres d'un autre ciné-club. De 

nouvelles incompréhensions furent relevées. Tenant compte des 

indications du professeur et des élèves, le test fut corrigé 

et prit une nouvelle forme temporaire, pour un premier essai. 

Le film fut alors projeté à deux groupes d'enfants 

d'une petite ville industrielle (Dolbeau), soit à une dizai­

ne de classes de 4e année et de 6e année, tant garçons que 

filles. Les réponses ont démontré que les phrases correctes 

avaient eu la préférence des élèves. Nous avons pu constater 

que le film intéressait les enfants de cet âge. De plus, les 

institutrices de ces classes ne relevèrent aucun terme com­

portant une difficulté au-dessus du développement normal à 

ce degré. Il est à noter qu'aucun mot technique propre au 

cinéma ne figurait dans le test. 

Après l'examen des résultats, différentes consulta­

tions eurent lieu auprès de personnes versées dans la connais­

sance cinématographique pour vérifier si les termes employés 

correspondaient bien au but recherché. 
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Les observations recueillies servirent à la correction 

de l'épreuve précédente. L'ordre des questions fut étudié 

de façon à ce qu'il soit le même que celui des événements 

du film. L'item contenant la meilleure réponse fut discuté 

en comparaison avec les deux autres. 

A la lumière de ces études, de ces contacts, de ces 

essais, le test fut remanié et imprimé pour une épreuve dé­

finitive avec un groupe témoin, constitué de garçons de l'â­

ge mitoyen, de 10 ans (de 9i ans à 10-£ ans) de la 5e année, 

donc degré normal pour les enfants qui ont débuté à 6 ans en 

première année. Le milieu où résidaient les enfants (St-Sta-

nislas, Montréal), était considéré comme moyen du point de 

vue socio-économique. 

La correction des trente copies retenues révéla 

une compréhension satisfaisante. Six élèves qui avaient don­

né les meilleures réponses furent interrogés sur les points 

présentant des difficultés; ces dernières se rapportaient 

surtout à certains termes moins usités, à quelques triades 

dissimulant une difficulté spéciale ou contenant une vérité 

partielle. 

Des questions ouvertes permirent de connaître l'o­

pinion de ce groupe sur les effets du film, de juger de la 

compréhension des situations particulières contenues dans 

le film et d'apprécier l'intelligence de l'ensemble. 

Le test fut passé de nouveau à ces garçons; le ré­

sultat se révéla stable, soit 95.4$. L'impression définitive 
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fut alors décidée. C'est la forme qui servit pour l'en­

quête auprès des garçons de 9 ans (Ô^ ans à 9è ans) et de 

11 ans (10^ ans à lié ans), garçons qui avaient débuté à 

6 ans, qui avaient progressé normalement et qui en octobre 

fréquentaient les classes de 4e ou de 6e année. 

La confection de notre instrument de travail avait 

demandé six mois de recherches, de consultations et d'épreu­

ves. Le test pouvait sans doute être perfectionné; nous 

n'avions cependant négligé aucun effort pour l'améliorer et 

en obtenir le meilleur rendement possible. 

3. L'é chant illonnage 

Il était impossible de rejoindre tous les enfants 

de 9 ans et de 11 ans disséminés dans un territoire aussi 

vaste que celui de la Province de Québec. Un choix s'impo­

sait, même en ce qui concernait les établissements de la 

ville de Montréal. 

Trois centres furent choisis, comprenant les éco­

les représentant différents milieux: secteur plutôt ouvrier: 

St-Zotique; secteur de techniciens, de spécialistes ou de 

commerçants: St-Pierre-Claver et St-Edouard; secteur intel­

lectuel et professionnel: St-Germain d'Outremont; tous du 

Montréal métropolitain. 

Restait la population scolaire des garçons située 

en dehors de la métropole. Un échantillonnage au hasard 

était la meilleure solution à prendre. Les noms de 11 villes 
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sises sur la rive sud du St-Laurent furent inscrits sur des 

billets; le sort favorisa deux localités de la région du 

Bas-du-Fleuve: Rimouski et Amqui. Le nom de Grand'Mère 

fut retiré des 11 autres villes situées sur la rive nord 

du fleuve. Québec ou les environs fournirent un autre cen­

tre d'examens: Ste-Foy. 

La population enfantine touchée par le test com­

prenait Ô écoles qui offraient des classes assez nombreuses 

de garçons de 4e et de 6e année. Nous avions donc 16 grou­

pes avec un total de 209 garçons de 9 ans et 200 de 11 ans. 

Les sujets de 9 ans appartenaient pour la majori­

té à la 4e année et ceux de 11 ans, à la 6e année, car les 

enfants débutent à 6 ans; s'ils avaient évolué normalement, 

ils se trouvaient, au début de l'année, dans les classes 

choisies. Nous surmontions ainsi la difficulté considérable 

d'un dérangement massif dans une école. 

Dans le tableau No 1, nous avons numéroté les 

groupes indiqués plus haut, de 1 à 8, dans l'ordre suivant: 

St-Zotique, St-Pierre-Claver, St-Edouard, St-Germain, Ste-

Foy, Rimouski, Amqui et Grand'Mère. soit pour les enfants 

de 9 ans, soit pour ceux de 11 ans. 

5. Conditions et climat de travail 

D'une façon générale, les autorités scolaires ont 

accordé avec bienveillance l'autorisation sollicitée de 
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Tableau I . - Garçons soumis à l 'enquête sur la compréhension 
du film; classement d 'après le l i eu de rés idence . 

Groupes 

1 

2 

3 

k 
(T.) 

5 

6 

7 

8 

(T.) 

Nombre de 

11 ans 

20 

31 

33 

26 

(1101 

18 

20 

32 

20 

(90) 

garçons 

9 ans 

35 

30 

35 

2k 

(124) 

2S 

13 

27 

20 

(85) 

Lieu de 
résidence 

région métr. 

région métr. 

région métr. 

région métr. 

hors métrop. 

hors métrop. 

hors métrop. 

hors métrop. 

Milieu socio-
économique 

inférieur 

moyen 

moyen 

supérieur 

inférieur 

moyen 

moyen 

supérieur 

T . : 200 209 



LES INSTRUMENTS DE TRAVAIL 66 

faire passer le test dans les écoles sous leur juridiction. 

Plusieurs ont poussé la condescendance jusqu'à organiser 

les locaux et à prêter un matériel de premier choix pour 

avoir les meilleures conditions matérielles possibles. 

Les autorités des établissements scolaires se sont prêtées 

de bonne grâce à un nouveau contre-temps; elles ont aplani 

les difficultés qui auraient pu survenir à l'occasion d'un 

dérangement, d'un changement à l'horaire, de l'occupation 

des salles pour une autre fin que celle prévue à ce moment; 

souvent il nous avait été possible d'organiser la séance de 

projection que quelques heures auparavant. 

Les projections avaient lieu dans des conditions 

normales. Le visionnement se faisait durant l'avant-midi; 

il fallait compter au moins deux heures depuis les débuts 

du déplacement jusqu'à la fin de la représentation, qui 

avait lieu habituellement avec le départ régulier pour le 

dîner. 

Une courte introduction annonçait aux élèves un 

film ordinaire comme ceux qu'ils avaient l'occasion de voir 

à la maison ou à la salle publique. La seule différence 

consistait en ce que l'entrée était gratuite et que la re­

présentation se faisait sur le temps de la classe. Le 

film terminé, un court avertissement à l'adresse des pa­

rents les prévenait que ce visionnement n'avait pas été 
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un divertissement, un passe-temps, mais bien une étude, car 

durant l'après-midi, un questionnaire serait distribué pour 

y consigner des réponses et procéder à la rédaction d'un 

travail sérieux. 

6. Testing. 

Durant l'après-midi, les élèves d'une couple de 

classes formant un total d'environ 30 garçons, répondant 

aux exigences d'âge: 8g ans à 9s ans et 10i ans à llg ans, 

étaient groupés dans un même local pour subir le test d'en­

viron quarante-cinq minutes. 

Les réponses du début portaient sur les films vus 

et les heures passées devant la télévision en général. Les 

questions ou phrases étaient lues par l'administrateur, pen­

dant que les élèves suivaient sur leur feuille. On pouvait 

ainsi éliminer les déficiences de lectures de certains élè­

ves. Lorsque le choix était fait, on passait au numéro 

suivant. Si toutefois, des enfants n'avaient pas terminé, 

ils levaient la main et on leur disait de continuer et de 

prendre leur temps. Les étudiants de 4e année prenaient en­

viron 15 à 20 minutes de plus que ceux de 6e année, pour 

remplir leur questionnaire. Toutes les demandes d'explica­

tion de mots étaient satisfaites avec empressement. 
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Les formulaires étaient précieusement recueillis, 

soigneusement corrigés et compilés par item, pour une in­

terprétation des résultats obtenus. 

7. Le groupe adulte 

Deux groupes d'étudiants adultes, en raison de 

leur formation cinématographique, de leur âge et de leur dé­

veloppement intellectuel ont été choisis comme éléments de 

comparaison avec les enfants de 9 ans et de 11 ans pour la 

compréhension du langage cinématographique. 

A l'Institut Villa-Maria de Montréal, 48 filles, 

dont la moyenne d'âge était de 16 ans, fréquentaient les 

classes de lie année classique et possédaient une scolarité 

de 11 ans. D'autre part, 48 garçons entre 17 et 23 ans ap­

partenaient à une Ecole Normale (La Prairie) et présentaient 

une scolarité d'environ 13 ans. Les deux groupes avaient 

bénéficié de cours sur le cinéma durant .une période de deux 

ou trois ans. 

Comme c'était un milieu assez cultivé et spéciali­

sé dans le cinéma, il n'est pas étonnant qu'ils aient obte­

nu une forte moyenne pour la partie du test se rapportant à 

la compréhension globale et à la spécificité du langage ci­

nématographique . 

Notre groupe adulte l'emporte sur le développement 

intellectuel normal en général.. Il est en effet admis que 
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le niveau de l'adulte moyen est d'environ 12 ans. 

Les sociologues ont évalué que l'âge mental moyen 
d'une population, même évoluée comme la nôtre, était 
fixé aux environs de 12 ans. Seuls dépassent cette 
moyenne les individus qui continuent à se servir de leurs 
moyens intellectuels et à faire effort pour les uti­
liser.7 

Le tableau II nous donne un aperçu de la réparti­

tion des groupes suivant le niveau socio-économique. Lors 

de l'analyse des résultats, nous ferons intervenir ce fac­

teur (p. 119...) et nous verrons l'influence qu'il peut 

jouer. 

Après l'étude des différents instruments de travail, 

il nous reste à considérer et à analyser les résultats ob­

tenus. 

7 Jacquin, G., Grandes lignes de la psychologie de 
1'enfant, Psychologie et éducation, Fleurus, (Nouv. edit. 
57e mille), Paris, p. 125. 
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Tableau II.- Garçons soumis à l'enquête sur la compréhension 
du film; classement d'après le niveau socio-économique. 

Age 

19 ans 

11 ana 

Niveau SrE. 

Inférieur 

Moyen 

Supérieur 

Inférieur 

Moyen 

Groupes 

1 

5 

2 
3 

6 
7 

k 
8 

1 

5 

2 
3 

6 
7 

Lieu 

rég. 

hors 

rég. 
rég. 

hors 
hors 

rég. 

hors 

rég. 

hors 

résid. 

métrop. 

métrop. 

métrop. 
métrop. 

métrop. 
métrop. 

métrop. 

métrop. 

métrop. 

métrop. 

région métr. 
rég. 

rég.l 
hors 

métrop. 

tiors m. 
métrop. 

Nombre 

35 

25 

30 
35 

13 
27 

2k 
20 

20 

18 

31 
33 

20 
32 

Total 

60 

105 

kk 

38 

116 

Supérieur k 
8 

rég.métrop. 26 

hors métrop. 20 
il-6 



CHAPITRE CINQUIEME 

LA PRESENTATION ET L'ANALYSE DES RESULTATS 

Considérons dans ce c h a p i t r e l e t e s t u t i l i s é e t l e s 

réponses ob tenues ; nous ferons une i n t e r p r é t a t i o n de chacun 

des r é s u l t a t s p a r t i c u l i e r s pu i s une ana lyse g loba l e des données 

r e c u e i l l i e s en r a p p o r t avec l e s d i f f é r e n t s a s p e c t i é t u d i é s ; nous 

é t a b l i r o n s pour t e rmine r une comparaison e n t r e l e s r é s u l t a t s 

de 11 ans e t ceux de 9 a n s . 

1 . Compréhension s p a t i a l e . 

Notons en passan t que l a phrase du début de chaque 

t r i a d e i n t r o d u i s a i t l e s u j e t ; e l l e r e p l a ç a i t dans l e con tex te 

du f i l m , l ' a c t i o n dont i l é t a i t q u e s t i o n . La p a r t i e e x p l i c a t i ­

ve qui m é r i t a i t une a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e é t a i t de p lus s o u l i ­

gnée pour p r é c i s e r encore davantage l e po in t à examiner. 

A i n s i s i t u é dans l e cadre normal du f i l m , l ' o b j e t des 

t r i a d e s ne pouva i t donner l i e u à aucune ambigu ï t é . L ' é l è v e 

deva i t t r ouve r c e l l e des t r o i s phrases q u i r e n d a i t l e mieux 

l ' i d é e q u ' i l s ' é t a i t f a i t e de ce passage e t i n s c r i r e un (X) 

au bout de l a l i g n e q u i c o n t e n a i t , s e lon l u i , c e t t e réponse 

jugée l a m e i l l e u r e , t ou jou r s en r e l a t i o n avec l e f i l m . 

La première t r anche de t r i a d e s se r a p p o r t e au domaine 

s p a t i a l e t comprend 27 s i t u a t i o n s où l ' e n f p n t devra se prononcer 

e t é t a b l i r un choix de 9 réponses convenables dans c e t t e s é r i e . 
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C'est une appréciation de la profondeur de champ, donc de la 

portion de l'espace plus ou moins étendue offerte aux yeux 

du jeune spectateur. 

Situation 1. Lorsqu'on voit le château, au début du film, cela 
a) nous fait connaître un des endroits où se passait l'histoire 
b) nous montre que le propriétaire était très riche 

c) nous fait voir un des beaux châteaux de l'Angleterre 

Les trois réponses étaient vraies, mais la meilleure 

dans le cas présent était bien en a), car comme dans toute in­

troduction, il y a la présentation des personnages et des lieux 

où ils évoluent. C'est un plan de grand ensemble, une vue géné­

rale de l'extérieur ainsi que celle de l'apparence de plusieurs 

appartements. C'est un des endroits où se passait l'histoire 

racontée par le film. 

La première phrase obtient la faveur des enfants de 

11 ans à 54$, la 2e, à 27$ et la 3e, à 19$. 

Les enfants de 9 ans accordent 27$ à la première, 37$ 

à la seconde et 36$ à la troisième. Chez les plus jeunes, 

nous constatons que la beauté et la richesse du château ont 

plus frappé que la localisation de l'endroit, théâtre de quel­

ques incidents qui seront au départ de l'action du film 
Situation 2. Au moment où Jeff regardait la télévision, au res-

taurant, on nous a montré toute la foule puis 
Jeff assez rapproché; on voulait par là faire voir; 

1 L'ensemble des réponses à cette section est présenté 
au tableau III. 

Dans chaque situation, la lettre soulignée indique 
la meilleure réponse. 
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a) les gens qui se trouvaient dans le restaurant 
b) le beau visage de Jeff 

G) que Jeff avait reconnu le propriétaire du château 

Nous étions donc en présence d'un plan d'ensemble puis 

d'un gros plan où l'attention était portée sur la figure de 

Jeff, avec ses jeux de physionomie, ses idès de révolte jail­

lissant de ses yeux, contre le prétendu usurpateur. Par contre, 

Jeff conserve fidèlement le souvenir d'un ami sincère, disparu 

lors de l'évasion pendant laquelle, s'était déroulé un affreux 

combat entre les deux autres compagnons d'internement. 

Les enfants de 11 ans et ceux de 9 ans ont compris le 

véritable sens de ces images; 3$ et 2$ de la première catégorie 

ont choisi respectivement la première et la deuxième phrase, 

tandis que 95$ ont trouve la véritable solution. La marge 

est légèrement plus grande dans la deuxième groupe; 8$ pour 

chacune des deux premières phrases et 84$ pour la troisième. 
Situation 3« °n nous a montré Mark et sa femme, tantôt de dos, 

TANtÔt de face, aTTH 
a) de nous faire comprendre les sentiments éprouvés par les 

deux personnes 
b) de nous faire voir les deux personnes qui parlaient à ce 

moment 
c) de nous montrer leur chevelure et leur visage 

("Sentiments" a provoqué quelques demandes d'explications; 
nous y avons alors substitué oralement, les termes; idées, 
opinions, qui ont paru satisfaire.)2 

C'est encore dans le domaine des gros plans, ici, c'est 

un procédé qui nous permet, par le moyen d'un champ et d'un 

2 Les^explications qui ont été données viendront immé­
diatement après les diverses situations et seront entre paren­
thèses. 
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contre-champ de présenter les deux interlocuteurs, de donner 

plus de vie à un dialogue parfois monotone; cependant lors­

qu'il s'agit d'une oeuvre valable, ce moyen exprime d'une fa­

çon saisissante la densité des réactions des deux protagonis­

tes en présence. A plusieurs reprises, au début du film, on 

nous a montré les deux époux de cette manière, soit à l'occa­

sion de la décision à prendre au sujet du procès, soit durant 

les discussions quand il s'agit de prendre les positions à te­

nir devant le tribunal. 

Les avis sont assez partagés, dans un camp-' comme dans 

l'autre; en fait la distinction est assez subtile; la première 

phrase l'emporte sur la deuxième. Une faible majorité domine 

dans le premier groupe; 45$ en a), 44$ en b) et 11$ en c). 

L'inverse se produit chez les enfants de 9 ans, au sujet des 

deux premières, avec les pourcentages suivants; k^-%> k^% e t 

10$. 

Malgré le faible résultat, on ne saurait en déduire une 

incompréhension de la situation. Il y aurait lieu de hausser le 

pourcentage des données positives pour cette triade. 

Situation k- Durant le procès, on nous a présenté, en gros le 
visage de Maggy, dont les yeux allaient tantôt 
à droite, tantôt à gauche, pour montrer que Maggy 

a) doutait si elle était mariée a Frank ou à Mark 
B") était embarrassée à la vue des deux avocats 
c) essayait de se donner de la façon 

3 Les termes; 6e année, premier groupe, aînés, premier 
camp sont employés indifféremment pour désigner les enfants de 
11 ans; les termes complémentaires correspondants se rapportent 
a ceux de 9 ans.- Les premiers résultats donnés sont ceux de 
11 ans, à moins d'indication contraire. 
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Le moment é t a i t a s s e z d i f f i c i l e à p r é c i s e r ; une a c t i o n 

a u s s i r a p i d e , en g r o s p l a n , p o u v a i t p a s s e r i n a p e r ç u e . Le s o u ­

v e n i r d ' u n f a i t a u s s i b r e f d e v a i t ê t r e r e t r a c é ; une c e r t a i n e 

c o m p r é h e n s i o n de l ' e n s e m b l e a i d a i t é g a l e m e n t à d o n n e r une r é ­

ponse j u s t e . 

Les e n f a n t s de 11 a n s on t t r o u v é l a v é r i t a b l e s o l u t i o n , 

dans une p r o p o r t i o n de 80$ , t a n d i s que 16$ e t l±% o n t donné 

l e u r a d h é s i o n aux p h r a s e s b) e t c ) . 

Les a v i s s o n t p l u s p a r t a g é s e n t r e l e s p h r a s e s a ) e t b) 

p o u r l e s e n f a n t s de 9 a n s ; 5i |$ e t 31$ r e s p e c t i v e m e n t pour c e s 

d o n n é e s , t a n d i s que 15$ c h o i s i s s e n t l a d e r n i è r e s o l u t i o n . 

S o l u t i o n 5» Dans q u e l b u t l ' a v o c a t q u i a c c u s a i t Mark a v a i t - i l 
un v i s a g e s o u r a à n t ? 

a) i l c ra igna i t que Mark a i t peur de lu i et voula i t le mettre 
à l ' a i s e 

b) i l é t a i t sûr d 'avoir les meilleures questions à poser 
c) i l avai t l 'habi tude de sourire et ne pouvait s 'en empêcher 

("à l 'a ise ' . ' ; ne pas gêner, in t imider . ) 

La mimique des deux avocats , é t a i t remarquable et met-, 

t a i t un ce r t a in piquant pour re lancer 1 ' in té rê t au milieu 

d'une discussion qui aura i t pu devenir monotone. Le gros plan 

montrant l ' i r o n i e et le sarcasme de l ' avocat accusateur ont 

même exacerbé Mark et provoqué ce t t e vigoureuse affirmation; 

"Je ne m'en souviens pasi" 

La vue d'un visage souriant met sans doute un témoin 

à l ' a i s e , mais le t i e n t sur ses gardes. Les enfants pouvaient 

éliminer assez facilement l 'habi tude de sour i re chez l ' avoca t ; 

c e t t e phrase ne convient qu'à 20$ à 11 ans et 28$ à 9 ans; 
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l ' a s s u r a n c e d e l a v i c t o i r e dans une s i t u a t i o n d i f f i c i l e , l ' e m ­

p o r t e h e u r e u s e m e n t avec 68$ e t 4 6 $ ; l a p r e m i è r e a l t e r n a t i v e a 

é t é c h o i s i e p a r 12$ e t 2 6 $ . 

S i t u a t i o n 6 . A l a s a l l e du p r o c è s , on v o y a i t t o u s l e s a s s i s t a n t s , 
p u i s on nous a m o n t r é l e j u g e s e u l e t p l u s g r o s 
pour i n d i q u e r q u e ; 

a) le juge é t a i t calme et maître de lui-même 
b) q u ' i l devai t d i r ige r le débat et prononcer la sentence 
c) le juge voulai t donner des réponses s a t i s f a i s a n t e s aux 

avocats et à l ' accusé 
("Maître de lui-même"; peut par le r avec assurance, bien com­

prendre les questions et prendre une décision d i f f i c i l e ; 

"sentence"; décision où l ' on reconnaît l ' innocence ou la 
c u l p a b i l i t é . ) 

C'est vraiment une l imi ta t ion du champ v i sue l ; après 

avoir vu l'ensemble de la s a l l e d 'audience, nous examinons 

successivement les témoins; l ' o e i l de la caméra se pose a lors 

sur le juge. Le champ visue l est r e s t r e i n t de plus en plus et 

nous en sommes ar r ivés au personnage p r inc ipa l . Dans quel but 

l a caméra l i m i t e - t - e l l e a i n s i la portée de notre regard? pour­

quoi se f i x e - t - e l l e sur le juge? Question de compréhension, 

mais auss i de l imi ta t ion de l ' e space . 

Le juge ayant une figure p a i s i b l e , on pouvait penser 

qu'on voula i t montrer cet é ta t de p l a c i d i t é ; 12$ ont admis ce 

f a i t chez les garçons de 11 ans et 20$ chez les a u t r e s . I l 

é t a i t impossible d 'accepter que le juge puisse p l a i r e aux avo­

cats et à l ' accusé des deux pa r t i e s en présence; 42$ et 30$ 

ont chois i c e t t e pos i t ion . La reconnaissance du p r inc ipa l per­

sonnage, 46$ contre 50$; les enfants de 9 ans ont donc f a i t un 

mei l leur choix dans le cas présent . 
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S i t u a t i o n 7 . On nous a m o n t r é l ' e n s e m b l e de l a chambre d ' h ô t e l , 
p u i s l e s deux époux de p l u s p r è s , pour nous f a i -
r e comprendre 

a) q u ' ï l s logeaient dans un appartement t r è s r iche 
b) q u ' i l s avaient peur que le procès tourne mal 

c) que Maggy douta i t s i e l l e é t a i t mariée à Mark ou à Frank 

L'étude de ce t t e séquence nous permet de voi r un 

plan général su iv i de plus ieurs gros plans sur la f igure des 

deux époux. A ce moment, l ' a c t i o n n ' é t a i t pas suffisamment 

avancée pour que Maggy songe à une supercherie et doute de 

l ' i d e n t i t é de son époux. 

Cette hypothèse a été admise par 32$ des élèves de 

6e annés et 29$ de 4 e année. Le but du metteur en scène n ' é t a i t 

pas d 'exhiber la r ichesse des appartements, comme l ' on t Êru 

17$ des enfants de 11 ans et 25$ de ceux de 9 ans , mais bien 

de montrer l ' inquié tude dans laquel le se trouvaient les deux 

époux comme l ' o n t trouvé 51$ e^ 6e année et 46$ en 4 e année. 
S i tua t ion 8. Après avoir entendu le docteur allemand, 1'avocat 

de Mark appela Maggy à témoigner; on voyait sur 
la figure de cet avocat 

a) q u ' i l avait peur de perdre le procès que Mark l u i avai t 
confié 

b) q u ' i l é t a i t peiné d 'avoi r vu le pr isonnier 
c) q u ' i l pensai t que la beauté de Maggy a t t i r e r a i t la sympa­

th i e du juge 

L 'ac t ion é t a i t bien s i tuée mais po r t a i t sur un exposé 

assez bref du f i lm. Le gros plan é t a i t s i g n i f i c a t i f et exp l i ­

c i t e . L'analyse des sentiments exprimés par ce jeu de physio­

nomie indique que l ' avocat de Mark c ra igna i t de perdre son pro­

cè s , e t comme dernier a tou t , i l voula i t obtenir de Maggy la 

confirmation que son époux é t a i t bien Mark Loddon. 
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I c i , l a marge d ' a p p r é c i a t i o n e s t c o n s i d é r a b l e e n t r e 

les deux groupes; 82$ en 6e et seulement 45$ en 4 e ont accepté 

cette juste version. Les jeunes, plus émotifs, ont admis 

dans une proportion de 37$ contre 17$ que Maggy était peinêe 

d'avoir vu le prisonnier dans un état vraiment pitoyable; 

alors que la vulnérabilité du juge à se laisser attendrir par 

la beauté de Maggy ne fut acceptée que dans une proportion de 

1$ en 6e et 18$ en 4e année. 

Situation 9. Après avoir vu le No 17, prisonnier des Allemands 
et hospitalisé, on aperçut le visage de deux 
femmes, membres du jury; ces visages exprimaient 
des sentiments de 

a) mépris et de dégoût 
b) pitié et d'horreur 
c) haine et de révolte 

(mépris; indigne d'estime, d'attention, 
dégoût; cause de déplaisir, 
horreur; repoussant par la laideur, 
haine; tendance à désirer du mal.) 

Au lieu d'insiister sur un gros plan d'un visage déf igu-

ré, ce qui aurait occasionné un certain malaise chez les spec­

tateurs, le metteur en scène prolonge l'effet par la présen­

tation des figures effrayées des spectateurs. Quels sont ces 

sentiments expriméss sur les visages des deux, femmes, membres 

du jury? 

Les explications des mots étant données, les garçons 

ont apprécié correctement les sentiments imprimés sur les vi­

sages et delà d'une façon non équivoque; mépris et dégoût© 

6$ en 6e et 16$ en 4e année. Pitié et horreur? 91$ en 6e, 

72$ en 4eî réponse bonne. Haine et révolte; 5$ à 11 ans et 

12$ à 9 ans. 
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1 a. Vue d'ensemble. 

Dans cet exercice, il ne s'agissait pas d'obtenir 

le maximum des points pour chaque réponse; nous nous propo­

sions d'examiner jusqu'à quel point les candidats comprenaient 

le langage cinématographique exprimé dans les différentes 

sortes de plans du film. 

Cette série admettait des réponses partiellement 

vraies; d'autres étaient entièrement inadmissibles; enfin 

quelques-unes parfois étaient les seules acceptables. 

Le tableau IV a (les tableaux III et IV ont été sup­

primés car ils n'apportaient aucun élément nouveau) permet de 

constater les différences significatives entre les résultats 

en $ de la compréhension spatiale du langage cinématographi­

que par les 200 garçons de 11 ans et les 209 garçons de 

9 ans. 

L'analyse de ces données indique que 6 item ont été 

mieux compris d'une manière significative par les garçons 

de 11 ans que par ceux de 9 ans. Les réponses des plus âgés 

comportent une adhésion plus franche aux réponses justes, 

tandis que celles de 9 ans marquent un manque de précision, 

ce qui situe les résultats autour de 50$. A une exception 

près, les enfants de 11 ans l'emportent sur leurs compagnons 

plus jeunes pour les réponses bonnes. 

Le tableau comparatif V indique une différence net­

tement significative dans les moyennes: 6% pour les enfants 
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de 11 ans.et 52$ pour ceux de 9 ans, donc une marge de 17$ 

en faveur des plus âgés, te qui représente un rapport criti­

que de 3.4 et une différence significative au niveau de 0.01 

nous permettant de rejeter l'hypothèse nulle. 

Nous considérons ces résultats comme la preuve d'une 

meilleure compréhension, à 11 ans, d'un élément du langage 

cinématographique; c'est un domaine plutôt abstrait, celui 

de l'étude des physionomies et la découverte des sentiments 

exprimés, de même que l'étendue du champ offert aux specta­

teurs dans les plans du film. 

Si l'on considère que le résultat de 75$ est néces­

saire pour justifier ordinairement une réponse bonne, nous 

trouvons dans cette partie du test que U/9 des résultats 

ont ce pourcentage pour les enfants de 11 ans, contre 1/9 

pour ceux de 9 ans. En tenant compte des réserves faites 

pour la situation 3, nous passerions cet item du côté posi­

tif pour les plus âgés, ce qui porterait la compréhension à 

5/9- C'est donc un résultat acceptable à ce niveau d'âge 

chronologique. 
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Tableau IV a.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension spa­
tiale du langage cinématographique par les 200 garçons 

de 11 ans et 209 de 9 ans. 

Item 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

11 ans 

.54 

.95 

.45 

.80 

.68 

.46 

. 5 1 

382 

. 9 1 

9 ans 

.27 

.84 

. 4 1 

.54 

.46 

.50 

.46 

.45 

.72 

P é . c . 

«!40 

.88 

.43 

.66 

.57 

.48 

.48 

.63 

. 8 1 

tfËP 

.05 

.03 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.04 

Diff. 

.27 

. 1 1 

.04 

.26 

.18 

.04 

.05 

.37 

.19 

wt« 

5.4 a 

3.7 

.8 

5 .2 

3 .6 

.8 

1 . 

7 . 4 

4 .8 

a "t" supérieur à 2.58 donne une différence 
significative au niveau de 0.01. 
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Tableau V . - Di f fé rences c o n s t a t é e s e n t r e l e s r é s u l t a t s en $ 
de l a compréhension s p a t i a l e du f i l m par l e s garçons 
de 11 ans e t de 9 a n s , exprimées en v a l e u r de " t " . 

A S e 3 N M P é . c . tfDp 

11 200 .69 
.58 .05 .17 3.k + 

9 209 .52 

N.;Nombre de s u j e t s des d i f f é r e n t s âge s . 
M.;Moyenne des pourcentages des r é s u l t a t s de chacun 

des g roupes . 
P, ; p r o p o r t i o n dans les é c h a n t i l l o n s combinés e . c . 

<7"Dpî e r r e u r - t y p e de l a d i f f é r e n c e des p r o p o r t i o n s 

D.; Différence des moyennes des groupes. 

E.T. Rapport "t". 

D.S. Différence significative acceptée; + 
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Etablissons maintenant une comparaison entre la 

compréhension des adultes et celle des garçons de 11 ans 

et de 9 ans. 

Auparavant, pour chaque section, nous allons prés 

ciser pour tous les item, les différences entre les deux 

éléments qui constituent ce groupe, les femmes et les 

hommes. 

Le tableau Via rapporte que seuls les item 3 et 

5 ont une différence significative entre la compréhension 

des femmes et celle des hommes. 

Les hommes, contrairement à ce que l'on aurait pu 

supposer, ont donné pour l'item 3, une plus grande attention 

au Fait que le champ et le contre-champ avaient pour but 

de nous montrer tout simplement les deux personnes qui se 

parlaient (H: 27$, F: 15$); par contre, 21$ des hommes et 

seulement 2$ des femmes croyaient qu'on voulait insister 

sur la chevelure et le visage, simples phénomènes. 

A l'item 5, un léger déplacement dans l'apprécia­

tion de la phrase c): l'avocat ne pouvait s'empêcher de 

rire, accepté par les hommes à raison de 13$ et de 2$ par 

les femmes; ce qui accorde une meilleure compréhension au 

côté féminin. 

Le tableau VIb nous montre la comparaison entre 

les résultats obtenus par les enfants de 11 ans et ceux des 

adultes. Voici les item qui ont une différence significative. 
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Item 4: les garçons ont été attirés par le fait que 

Maggy semblait embarrassée à la vue des deux avocats dans 

un pourcentage de 12$ supérieur à celui des adultes. 

Item 5: une marge de 10$ de la part des garçons 

va à la proposition a): l'avocat qui voulait mettre l'accusé 

à l'aise et 12$ à la proposition c): l'avocat qui avait l'ha­

bitude de sourire. 

Item 6: beaucoup d'incertitude chez les jeunes: 

réponses à peu près égales entre les phrases b) et c), où 

on devait reconnaître dans le gros plan le maître de la 

sentence et non la personne complaisante à l'égartt des avo­

cats et de l'accusé. 

Le tableau Vit est éloquent: tous les item ont 

une différence significative à l'exception du premier. 

La conclusion s'impose, telle que présentée par 

le tableau VII: les garçons de 11 ans ont même compréhension 

du film au point de vue spatial que les adultes; cependant 

les garçons de 9 ans n'ont pas encore atteint le développe­

ment suffisant pour comprendre un langage cinématographique 

tant soit peu difficile. 



LA PRESENTATION ET L'ANALYSE DES RESULTATS 66 a 

Tableau VI a.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension spa­
tiale du langage cinématographique des femmes et des 

hommes du groupe adulte. 

Item 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Femmes 
AQ 

.48 

1.00 

.83 

.94 

.98 

. 8 1 

.69 

.94 

.92 

Hommes 
4-8 

.29 

1.00 

.52 

.98 

.83 

.77 

.75 

.94 

.96 

P é . c . 

.39 

.66 

.96 

.90 

.79 

.72 

.94 

tfDp 

.07 

.07 

.03 

.04 

.06 

.06 

.06 

Dif f . 

.19 

. 3 1 

.04 

.15 

.04 

.06 

.04 

tttn 

2.7 a 

0 . 

4 .4 

1.3 

3 .7 

.7 

1 . 

0 . 

1.3 

"t" supérieur à 2.58 donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01 
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Tableau VI b.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension spa­
tiale du langage cinématographique par les garçons 

de 11 ans et les adultes. 

Item 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Adultes 
96 

.39 

1.00 

.68 

.96 

.90 

.79 

.72 

.94 

.94 

11 ans 
200 

.54 

.95 

.45 

.80 

.68 

.46 

.51 

.82 

.91 

Pé.c. 

.48 

.97 

.52 

.85 

.75 

.57 

.58 

.86 

.92 

05? 

.07 

.02 

.07 

.05 

.06 

.07 

.07 

.05 

.04 

Diff. 

.15 

.05 

.13 

.16 

.22 

.33 

.21 

.12 

.03 

«t" 

2.1a 

2.5 

2.1 

3.2 

3.7 

4.7 

3. 

2.4 

.7 

a itt" supérieur à 2.58 donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau VI c - Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension spa­
tiale du langage cinématographique par les adultes 

et les garçons de 9 ans. 

Item 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Adultes 
96 

.39 

1.00 

.68 

.96 

.90 

.79 

.72 

.94 

.94 

9 ans 
209 

.27 

.84 

.41 

.54 

.46 

.50 

.46 

.45 

.72 

Pé.c. 

.30 

.87 

.50 

.67 

.60 

.56 

.54 

.60 

.79 

JDP 

.06 

.05 

.07 

.07 

.07 

.07 

.07 

.07 

.06 

Diff. 

.12 

.16 

.27 

.42 

.44 

.29 

.26 

.49 

.22 

"t" 

2.a 

3.2 

3.9 

6. 

6.3 

4.1 

3.7 

7. 

3.7 

a îîtP supérieur à 2.5Ô donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau VII.- Comparaisons entre les résultats en $ entre 
la compréhension spatiale du film par les garçons de 
11 ans et de 9 ans avec celle du groupe adulte, 

exprimées en valeur de "t". 

Groupes N M Pé.c. 0Dp E.T, D.s, 

11 ans 200 .69 

Adulte 96 .82 
• 73 .06 .13 2.16 

9 ans 

Adulte 

209 

96 

.52-

• 82 
,61 .05 .30 6. 

N.: nombre de sujets des différents âges. 
M.; moyenne des pourcentages des résultats de chacun 

des groupes. 
P' „ : èrpportion dans les échantillons combinés e. c. 
(Tj\ : erreur-type de la différence des proportions 

D.; différence des moyennes des groupes 
E.T.; rapport "t" 
D.s.* différence significative acceptée; + 

rejetée : -
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2 . Compréhension t e m p o r e l l e . 

Ce t t e s é r i e comprenait des éléments se r a p p o r t a n t au 

temps. I l s ' a g i s s a i t de répondre à des ques t i ons renfermant 

ind i rec tement l a ques t ion quand? C e r t a i n e s t r i a d e s pouvaien t 

s ' é t e n d r e à une compréhension g é n é r a l e , cependan t , l e s mots 

a v a n t , pendant , aprêd ou l e u r équ iva l en t r e n t r a i e n t dans l ' u n e 

ou l ' a u t r e des phrases du t e x t e . 

Quelques item c o n s i d é r a i e n t a u s s i l e passage d 'une s é ­

quence à une a u t r e , par coupure franche ou par une t r a n s i t i o n 

p lus douce» un a u t r e élément t empore l . 

Une des premières séquences du f i lm e s t c e l l e de l a 

v i s i t e du château; l ' o r d r e chronologique des a c t i o n s l a i s s e ­

r a i t supposer que l e s f a i t s p r é s e n t é s par l a s u i t e , sont 

p o s t é r i e u r s à ce t vévénement. C ' e s t pourquoi p l u s i e u r s t r i a ­

des se r é f é r e r o n t à c e t t e s i t u a t i o n comme p o i n t de repSLre . 

Vo ic i l e s r é s u l t a t s de no t r e enquête dans ce domaine; 

nous pourrons a l o r s é t u d i e r quelques cas p a r t i c u l i e r s e t p r o ­

céder à une d i s c u s s i o n des d i f f é r e n t s r é s u l t a t s . 

S i t u a t i o n 10. Après avoi r p r é s e n t é à l a TV, l a v i s i t e du châ­
t e a u , on nous a|montré p l u s i e u r s i nd iv idus dans 
un camp de p r i s o n n i e r s parce que 

a) ces gens s ' é t a i e n t enrôlés après la v i s i t e du château 
b) ces gens é ta ien t pr isonniers au moment de l a v i s i t e du 

château 
c) ces gens avaient été pr isonniers auparavant, e t à ce moment, 

on r acon ta i t leur h i s t o i r e . 
(enrôlés : engagés dans l 'armée.) 

Au début du procès, nous ne connaissions pas encore 

tous l es personnages. Le metteur en scène se se rv i r a du 
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témoignage de Mark pour nous présenter habilement Frank à 

l'occasion d'un retour en arrière. C'était une scène au camp 

d'internement qui devait être à l'origine des difficultés en­

tre les deux compagnons d'armée; Mark et Frank. Le contenu de 

cet item ne se rapporte à rien en particulier, mais considère 

l'événement en général. 

Il ne pouvait être question que ces gens se soient en­

rôlés après la visite du château, comme l'ont prétendu 15$ en 

6e et 19$ en 4 e année. Impossible d'admettre que ces soldats 

étaient prisonniers au moment de la visite du château; 9$ des 

garçons de 11 ans et 18$ de ceux de 9 ans ont choisi cette hy­

pothèse. Durant le procès, on rappelait un fait qui s'était 

produit pendant 1«internement; les réponses sont bonnes dans 

les proportions de 76$ en 6e année et de 65$ en 4 e année. 

Situation 11. La présentation de Mark et de Maggy causant en­
semble, puis celle de l'image vague (floue), 
devenant très nette, du Cousin causant avec Jeff 
au garage, voulait signifier 

a) que l'on ne s'occupait plus des deux époux à la maison 
b) qu'au garage c'était plus important que ce qui se passait 

à la maison 
c_) que les deux actions qui se passaient en même temps, étaient 
"" importantes 

(floue; embrouillée.) 

Ici, une transition introduisant un montage en parallè­

le; les deux époux discutent dans leurs appartements; un fondu-

enchaînê nous fait passer au garage où Jeff vient de rencon­

trer le Capitaine Loddon, cousin de Mark. 

La question porte sur l'interprétation de cette séquen­

ce. Faut-il considérer le passage d'une action à l'autre 
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comme un manque d ' i n t é r ê t p o r t é aux deux époux, s e lon $% en 

6e e t 15$ en 4 e année? La conve r sa t i on au garage a - t - e l l e 

p r i s l a v e d e t t e sur c e l l e du c h â t e a u , donnant une occas ion 

de p r o j e t e r p lu s de lumière sur l a s i t u a t i o n , comme l ' o n t 

admis 8$ à 11 ans e t 18$ à 9 ans? ou p l u t ô t l a r e c o n n a i s s a n ­

ce des deux a c t i o n s q u i se p a s s a i e n t en même temps? 87$ en 

6e année , 65$ en 4 e année l ' o n t f o r t b ien compris de c e t t e 

man iè re . 

S i t u a t i o n 12. La l e t t r e de Maggy, de s t i née à Mark a é t é reçue 
a) après l a v i s i t e du château 
b) pendant l a g u e r r e , a l o r s que Maggy e t Mark é t a i e n t 
~" f i a n c é s 

c) après l a g u e r r e , l o r sque Mark é t a i t r e t o u r n é à l ' a rmée 

Nous apportons i c i une p r é c i s i o n au contenu du p r e ­

mier r e t o u r en a r r i è r e . Selon l a r e l a t i o n de Mark, l ' o n a s ­

s i s t e à l a remise de l a l e t t r e au camp d ' i n t e r n e m e n t . 

C e t t e l e t t r e e s t - e l l e parvenue à Mark après l a v i s i t e 

du châ teau? 8$ l e p ré t enden t en 6 e , 18$ en 4 e année; pendant 

l a g u e r r e , a l o r s que Mark é t a i t p r i s o n n i e r ? ce qu i e s t v r a i ; 

d ' a i l l e u r s , 81$ des garçons de 11 ans l ' o n t t rouvé e t 57$ 

de ceux de 9 ans; ou après l a guer re lo r sque Mark r e t o u r n e à 

l ' a r m é e ? c e t t e s o l u t i o n n ' o b t i e n t que 11$ des su f f rages en 

6e année et 25$ en 4 e année. 
Situation 13» La fuite s'est accomplie en passant par une cour 

de triage de wagons 
a) après que les gens eurent visité le château 
b) pendant le procès mettant aux prises Mark et Jeff 
je) après la dispute de Frank et de Jeff au sujet de la 

lettre 
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Nous essayons de p r é c i s e r l e moment de l a f u i t e des 

p r i sonn ie r^ l e témoignage de Mark nous permet d ' a s s i s t e r à un 

deuxième r e t o u r en a r r i è r e . Nous voyons l e s f u g i t i f s au mo­

ment où i l s son t cachés sous l e s wagons, g u e t t a n t dans l a p é ­

nombre l e s a l l é e s e t venues des s e n t i n e l l e s a l l emandes . 

En 6e année, h$> e t en 4 e année, 14$ ont t rouvé que 

l a f u i t e a v a i t eu l i e u immédiatement après l a v i s i t e du châ­

t e a u , tou jours en r appo r t avec l e début du f i l m . 33^ d 'un 

cô té e t 26$ de l ' a u t r e ont accepté l a seconde hypothèse* pen­

dant l e p r o c è s . F ina lement , 58$ des en fan t s de 11 ans e t 

60$ de ceux de 9 ans ont reconnu jus tement que l ' événement 

eu t l i e u après l a d i s p u t e de Frank e t de J e f f . Pour l a p r e ­

mière f o i s dans c e t t e c a t é g o r i e , l e s p lus jeunes ont l é g è r e ­

ment devancé l e u r s a înés dans un choix j u s t e . 

S i t u a t i o n 14» On^présenté l a f u i t e des s o l d a t s de l e u r camp 
d'emprisonnement pendant l e procès 

a) pour montrer q u ' i l s avaient hâte à ce moment, d ' a l l e r voir 
l e château 

b) pour f a i r e connaître que la b a t a i l l e entre Frank et Mark se 
~* passa i t avant le procès 
c) pour montrer que l a b a t a i l l e s ' é t a i t produite après la 

v i s i t e du château 

C'éefe la mise en question du but visé en présentant 

durant le procès l a fu i te des so lda t s . 

Est-ce parce que les f u g i t i f s avaient hâte d ' a l l e r 

voir le château? \±% en 6e et 13$ en 4 e approuvent ce t t e idée . 

84$ en 6e année et 62$ en 4 e année ont bien jugé en reconnais­

sant que l a b a t a i l l e s ' é t a i t produite durant c e t t e f u i t e , donc 

avant le procès; et 14$ des enfants de 11 ans, contre 25$ 
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des cadets indiquent que cotte bataille eut lieu suivant 

l'ordre chronologique du film, soit après la visite du château. 

Situation 15» La raison pour laquelle on a montré une deuxième 
fois la lettre reçue par Mairie était 

a) de montrer que Maggy écrivait souvent à Mark quand elle vi­
vait au château 

b) de faire mieux voir un camp de prisonniers au moment du 
procès 

c_) de montrer le désaccord entre Mark et Frank pendant la 
"~ guerre quand ils étaient prisonniers 

Lors du troisième retour en arrière, nous avons une 

seconde version de la dispute, celle de Mark, avec quelques 

prêc is ionS, 

Revenir une deuxième fois, montre une certaine insis­

tance; aussi, 25$ des aînés et 37$ des jeunes trouvent que 

l'on voulait de cette façon rappeler une abondante correspon­

dance entre Maggy et Mark, quand elle vivait au château, (or 

elle n'a habité le château qu'après la guerre, quand elle fut 

mariée à Mark); 10$ et 16$ reconnaissent en ce fait l'idée de 

nous faire mieux voir, au moment du procès, un camp de prison­

niers. Enfin, 65$ en 6e et 47$ en 4e découvrent la vérité; 

montrer le désaccord des prisonniers pendant leur captivité, 

durant la guerre. 

Situation 16. Après avoir vu Frank se peigner comme Mark, on 
nous a montré, de plus en plus nette, la figu­
re de Jeff pour indiquer que, durant le procès, 

a) Jeff venait de raconter le fait qui s'était passé au 
"" camp des prisonniers 
b) Frank était vaniteux et désirait toujours se faire valoir 

et bien paraître 
c) Frank se préparait, pendant le procès, à assister à une 

réunion 
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C'est l'explication du 4e retour en arrière pour ap­

puyer le récit de Jeff. Ce dernier apporte des preuves toujours 

plus convaincantes pour soutenir l'accusation portée contre le 

propriétaire du château. Du récit visualisé, nous revenons 

par un fondu-enchaîné à la figure de Jeff. 

Replaçons cette scène en rapport avec le déroulement 

du procès et voyons quelle en serait la signification. Cette 

transition signifierait-elle que Jeff avait terminé le récit 

de cet épisode? 78$ et 50$ ont reconnu justement cette réali­

té. Voulait-on d'autce part indiquer que Frank par vanité 

désirait être toujours bien mis et dépasser les autres? 

16$ et 32$ admettent cette supposition; ou encore Frank dési­

rait-il au moment du procès se préparer à assister à un spec­

tacle? 6$ et 18$ sont déroutés par le déplacement de cette 

scène dans le temps. 

Situation 17• Pendant le procès, on nous a montré que Mark 
buvait dans le ruisseau pour indiquer 

a) que, pendant le procès, Mark éta,it mort de soif 
b) que le ruisseau pouvait faciliter la fuite des prisonniers, 

encore au camp 
o) que Mark s'était aperçu, à ce moment, que Frank voulait 

l'assommer pendant la fuite 

Une séquence importante, c'est le moment où Mark boit 

dans le ruisseau, pendant la fuite. 

Put-il ramener cette ac^tion durant le procès, comme 

6$ en 6e année et 17$ en 4 e année? ou à l'objet lui-même, le 

ruisseau qui peut faciliter l'évasion des prisonniers encore 

au camp au moment du procès, selon 1$ en 6e année, et 8$ en 4® 
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année? ou à l'événement t r è s important produit à ce moment de 

l a f u i t e ; la b a t a i l l e entre Mark et Frank? C'est là le choix 

judicieux de 93$ on 6e anut'.e et de 75$ on 4e année. 
S i tua t ion 18. On a passé^de 1'image de Mark qui venai t de b a t ­

t r e Frank à c e l l e de tfeiT qui venait de témoigner 
au procès; cela s ignl f ia . i t que 

a) Jeff é t a i t peiné du meurtre qui venait de s 'accomplir 
b) Jeff avai t raconté l a b a t a i l l e d'une manière exacte 

c) Jeff d é t e s t a i t l ' a ccusé , p ropr i é t a i r e actuel du château 

Le f a i t nous e s t présenté en surimpression. Cette t r i a ­

de contient à la fois une par t d'élément s p a t i a l et un^autrerfi/Wm^ 

temporel. Cependant, on i n s i s t e sur l ' i d é e du passage d'une 

image à l ' a u t r e . Du r é c i t de la b a t a i l l e exposé par un re tour 

en a r r i è r e , on en vient à l a f igure crispée de Jeff tout bou­

leversé par ce souvenir affreux. 

Voulait-on marquer que Jeff é t a i t peiné du meurtre qui 

venait de s 'accomplir? Ce qui est par t ie l lement v r a i ; 21$ 

l ' o n t admis dans chacune des deux ca tégor ies . Dés i ra i t -on 

i n s i s t e r sur l ' exac t i tude du r é c i t , comme c ' é t a i t la vér i tab le 

raison? I c i , 38$ en 6e année et \^\.% en 4 e année; les jeunes 

dépassent une deuxième fo i s leurs a înés ; ou montrer l ' e s p r i t 

de vengeance de Jeff à l 'égard du prétendu usurpateur , ce qui 

pouvait ê t r e auss i une réponse acceptable; $1% en 6e année et 

35$ en 4 e année, le c ro ien t . Les t r o i s réponses sont vra ies à 

d i f fé ren t s degrés , mai3 en l 'occuronce, l a meil leure e3t ren­

fermée dans la phrase b ) . 

http://signlfia.it
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2 a) Vue d'ensemble. 

D'une manière générale, nous constatons que l'idée 

spatiale est bien comprise dans le film, surtout au niveau 

de 11 ans, comme nous le présente le tableau IXa (les tableaux 

VIII et IX ayant été supprimés). Six réponses en 6e année 

sont au-dessus de 75$ contre une seule en 4e année. 

L'ensemble des résultats accuse une amélioration 

de la compréhension dans ce domaine sur le précédent. 

La moyenne est de 72$ pour les aînés et de 58$ pour les 

cadets, comme le démontre le tableau X. 

Cela indique un meilleur comportement des garçons 

au point de vue temporel; la différence entre les moyennes 

est également moins étendue, soit une marge de 13.7$; mal­

gré tout, nous trouvons encore un écart supérieur à 2.58 

au niveau de 0.01, ce qui indique l'incompréhension des 

plus jeunes n'est pas due au hasard, mais qu'elle reposeMvu 

des données réelles et tangibles. 
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Tableau IX a.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension tem­
porelle du langage cinématographique par 200 garçons 

de 11 ans et 209 de 9 ans. 

Item 11 ans 9 ans Pé.c. ^Dp Diff. "t" 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

.76 

.87 

.81 

.58 

.82 

.65 

.78 

.93 

.28 

.65 

.65 

.57 

.60 

.62 

.47 

.50 

.75 

.44 

.56 

.76 

.69 

.60 

.72 

.56 

.64 

.86 

.36 

.os 

.04 

.05 

.05 

.04 

.05 

.05 

.03 

.05 ' 

. 11 

.22 

.24 

.Q2 

.20 

.18 

.28 

.18 

.16 

2 .2 

5.5 

4 .8 

. 4 

5 . 

3 .6 

5.6 

.6 

3 . 2 

a "t" supérieur à 2.58 donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau X.- Différences constatées entre les résultats en $ 
de la compréhension temporelle du film par les garçons 
de 11 ans et de 9 ans, exprimée.-; en valeur de "t". 

Ages N M 'é.c. 0*Dp D E.T, D.s 

11 

9 

200 

209 

.72 

.58 
.65 .05 • U* 2.8 

N..nombre de sujets des différents âges. 
M. moyenne des pourcentages des résultats de chacun 
p des groupes. 

- proportion dans les échantillons combinés 
e . c . 

(7bp 
D 
E.T. 
D . s . 

erreur- type de la différence des proportions 
différence des moyennes des groupes. 
Rapport "t". 
différence significative acceptée: + 
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Nous continuons notre comparaison avec le groupe 

adulte, en établissant d'abord les différences possibles 

entre la compréhension de chaque item par les deux éléments 

constitutifs du groupe. 

Nous remarquons pour l'item 10 que les femmes ont 

eu une plus juste appréciation du sujet au tableau Xla, (le 

tableau XI ayant été supprimé). Le sentiment de haine entre­

tenu par Jeff à l'endroit du propriétaire du château, domine 

chez les femmes dans une proportion de 67$ contre 35$; cela 

aurait pu être acceptable si l'on avait lu: "prétendu" pro­

priétaire actuel du château. 

Le tableau Xlb permet une comparaison entre la com­

préhension des adultes et des garçons de 11 ans; là encore 

5 item n'ont pas de différence significative contre 4. 

De plus tous les résultats sont concluents, sauf 

pour l'item 10; c'est dire que l'aspect spatial était prédo­

minant dans cette situations Toutefois, comme nous l'avons 

signalé, les réponses consignées en c) ne sont pas considé­

rées comme erronées; elles peuvent seulement être déplacées. 

Certains groupes sont attirés par le côté spatial: les adul­

tes et les garçons de 11 ans; comme nous le verrons au ta­

bleau XIc, le point de vue temporel l'emporte légèrement chez 

les garçons de 9 ans. 

Les quatre item mentionnés plus haut, qui ont une 

compréhension moins forte chez les garçons de 11 ans que 
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chez les adultes, nous voyons l'item 10, dans lequel 15$ des 

garçons ont pensé que l'enrôlement s'était produit après la 

visite du château. 

Item 12: Ô$ et 11$ ont admis que la lettre de Maggy 

avait été reçue après la visite du château ou après la guerre. 

Item 14: 14$ contre 2$ chez les adultes ont accepté 

que la bataille s'était produite après la visite du château, 

suivant l'ordre chronologique présenté dans le film. 

Item 15: 25$ des jeunes-^croient que Maggy écrivait 

souvent à Mark quand elle vivait au château; or elle n'a 

habité le château qu'après la guerre, au moment où elle a 

épousé Mark. 

Le tableau XIc indique une situation nettement dif­

férente de la compréhension des enfants de 9 ans par rapport 

à celle des adultes. Seuls les item 13 et 18 ont un rapport 

critique inférieur à 2.5Ô. 

Le tableau XIII nous permet de continuer à établir 

un certain rapport entre le groupe des adultes et deux des 

jeunes. La différence n'est pas significative pour les en­

fants de 11 ans, alors qu'elle 1 est pour ceux de 9 ans. 

Notre hypothèse est donc vérifiée une seconde fois pour le 

premier groupe; il en est ainsi pour le second, mais dans le 

sens de la négative. 
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Tableau XI a.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension tem­
porelle du langage cinématographique des femmes et des 

hommes du groupe adulte. 

Item 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

Femmes 
48 

.98 

.94 

1.00 

.75 

.98 

.98 

.85 

1.00 

.21 

Hommes 
48 

.94 

.84 

1.00 

.75 

.98 

.92 

.92 

1.00 

.42 

é.c. 

.96 

.89 

.96 

.89 

.32 

(ÏDp 

.03 

.04 

.03 

.04 

.05 

Diff. 

.04 

.10 

.06 

.07 

.21 

"t" 

1.3a 

2.2 

0. 

0. 

0. 

2. 

1.7 

0. 

4.2 

a iftn supérieur à 2.58 donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau XI b.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension tem­
porelle du langage cinématographique par les garçons 

de 11 ans et les adultes. 

Item Adultes 11 ans ?x e /fn„ Diff. "t" 
96 200 ,C# 0DP 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

.96 

.89 

1.00 

.75 

.98 

.95 

.89 

1.00 

. 5 1 

.76 

.87 

. 8 1 

.58 

.82 

.65 

.78 

.93 

.38 

.83 

.88 

.87 

.64 

.87 

.75 

.82 

.95 

.42 

.05 

.05 

.05 

.07 

.05 

.08 

.05 

.03 

.07 ' 

.20 

.02 

.19 

.17 

.16 

.30 

. 1 1 

.07 

.13 

4 . a 

. 4 

3 .8 

2 .4 

3 . 2 

3 .8 

2 .2 

2 .3 

1.9 

a "t" supérieur à 2.58 donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01., 
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Tableau XI c- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension tem­
porelle du langage cinématographique par les adultes 

et les garçons de 9 ans. 

Item Adultes 9 ans ?4 c JÔr, Diff. "t" 
96 209 * ' p 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

.96 

.89 

1.00 

.75 

.98 

.95 

.89 

1.00 

. 5 1 

.65 

.67 

.57 

.60 

.62 

.47 

.50 

.75 

.44 

.75 

. 7 1 

.70 

.65 

.73 

.62 

.62 

.83 

.46 

.06 

.06 

.06 

.07 

.06 

.07 

.07 

.05 

.07 

. 3 1 

.22 

.43 

.15 

.36 

.48 

.39 

.25 

.07 

5 . 1 a 

3.7 

7 . 1 

2 . 1 

6. 

6.6 

5.6 

5 . 

1 . 

a "t" supérieur à 2.58 donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau XII.- Comparaisons entre les résultats en $ de la 
compréhension temporelle du film par les garçons de 
11 ans et de 9 ans, avec celle du groupe adulte, 

exprimées en valeur de "t". 

Groupes N M Pé.c, tfDp D E.T. D.s. 

11 ans 

Adulte 

200 

96 

.72 

.86 
.76 .06 .14 2.33 

9 ans 

Adulte 

209 

96 

.58 

.86 
.67 .05 .28 5.6 

N. : nombre de sujets des différents âges. 
M.: moyenne des pourcentages des résultats de chacun 

des groupes. 
?> „ : proportion dans les échantillons combinés. 

(TQ-D*
 evvQxxr'"J&yve de la différence des proportions 

E.T.: rapport "t". 
D.s.: différence significative acceptée: + 

rejetêe • -
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3 . Compréhension g l o b a l e . 

Nous avons voulu par c e t t e t r o i s i è m e s é r i e , v é r i f i e r 

d 'une c e r t a i n e façon s i l a compréhension de ques t i ons se r a p ­

p o r t a n t à l ' ensemble du f i lm pouvai t a v o i r une c e r t a i n e r e l a ­

t i o n avec l e s deux po in t s p r é c i s é t u d i é s p lu s h a u t . Pour maî­

t r i s e r que lques-uns de ces a s p e c t s , i l f a l l a i t avo i r des con­

na i s sances assez g é n é r a l e s ; pour répondee adéquatement à d ' a u ­

t r e s , i l é t a i t n é c e s s a i r e d ' a v o i r compris l e f i l m dans son 

e n t i e r ; p a r f o i s l ' a t t e n t i o n é t a i t po r t ée sur un d é t a i l q u i 

(Raisait) m e t t a i t en lumière une séquence importante de l ' a c t i o n , 

f a v o r i s a i t l a p rog re s s ion de l ' i n t r i g u e ou c o n d u i s a i t au d é ­

nouement. 

A l a f i n , un double choix p o r t a n t sur t r o i s i tem pou­

v a i t d é c e l e r l a connaissance de quelques ques t ions purement 

t echn iques du po in t de vue c inématographique . 

Nous nous sommes con ten té s de c o n s i d é r e r l e cô t é v i ­

s u e l , d é l a i s s a n t vo lon ta i rement l a trame sono re , l e d i a l o g u e , 

l ' é c l a i r a g e , l e s mouvements de l a caméra, l e jeu des a c t e u r s , 

l e s aadrages e t l e s décora;. 

S i t u a t i o n 19. Les é t r a n g e r s é t a i e n t admis à v i s i t e r l e châ teau 
parce que l e s p r o p r i é t a i r e s 

a) voulaient recevoir un peu d 'argent des v i s i t e u r s pour en-
~" t r e t e n i r l eur demeure 
b) dés i r a i en t montrer aux gens la beauté de leur château 
c) aimaient recevoir des gens pour se désennuyer 

Pour solut ionner ce problème, les enfants aura ient 

dû posséder de plus amples connaissances des conditions 
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p o l i t i q u e s e t démographiques des pays européens . Les p e t i t s 

Canadiens admettent d i f f i c i l e m e n t que c e r t a i n s barons ou p r o ­

p r i é t a i r e s de luxueuses demeures de p l u s i e u r s pays ont à f a i ­

r e face à de dures d i f f i c u l t é s f i n a n c i è r e s e t son t ob l i gé s 

de r e c o u r i r à l ' a p p o r t f i n a n c i e r des t o u r i s t e s pour subveni r 

aux / r a i s d ' e n t r e t i e n de l e u r domaine e t payer l e s t a x e s t r è s 

é l evées ex igées par l ' E t a t . Dans no t re p a y s , l e s gens r i c h e s 

fon t preuve d ' une l é g i t i m e f i e r t é en f a i s a n t v i s i t e r à l e u r s 

amis , l e u r s somptueuses maisons; i l n ' y a pas d ' a c c è s l i b r e 

au pub l i c en g é n é r a l ; c e l u i - c i d o i t se c o n t e n t e r de r e g a r d e r 

l ' h a b i t a t i o n de l ' e x t é r i e u r , ou admirer l e s p a r t e r r e s so igneu­

sement e n t r e t e n u s . 

Dans l e f i l m , Mark ne r e s t a i t même pas au châ teau pour 

a c c u e i l l i r l e s v i s i t e u r s e t r e c e v o i r l e u r s a p p r é c i a t i o n s , c a r 

i l f a i s a i t de l ' é q u i t a t i o n dans ses domaines. Le motif de l a 

v i s i t e e s t perçu lo r sque Mark i n t e r r o g e l e r e sponsab le pour s a ­

v o i r s i l a journée a é t é bonne; "Oui , 500 v i s i t e u r s , une t r è s 

bonne j o u r n é e " ; l e baron semble s a t i s f a i t pu i s prend c o n n a i s ­

sance de son c o u r r i e r . 

A u s s i , l e s enfants de 11 a n s , comme ceux de 9 ans ont 

jugé respec t ivement avec un pourcentage de 59$ e t de 64$ que 

l e s p r o p r i é t a i r e s vou l a i en t f a i r e c o n n a î t r e l a beau té de l e u r 

châ teau ; q u ' i l s menaient une v i e monotone dans une p r o p o r t i o n 

de 23$ e t de 13$, e t que f i n a l e m e n t , i l s v o u l a i e n t r e t i r e r 

une c o n t r i b u t i o n f i n a n c i è r e , comme c ' é t a i t l a v r a i e r a i s o n , 
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dans 19$ et 23$ des cas. Les jeunes ont quelque peu devancé 

leurs aînés dan3 cette question. 

Situation 20. Jeff accusa, dans un journal, le baron d'avoir 
le château parce que 

a) Jeff était certain que Mark était mort et il voulait le 
venger 

b) Jeff voulait s'emparer lui-même du château 
c) Jeff voulait rendre service à Maggy et à la famille de 

Mark. 

Le motif de l'accusation de Jeff deaande une certai­

ne réflexion. 

Si Jeff est intervenu directement, c'est qu'il était 

persuadé de la mort de son meilleur ami; ce fait fut apprécié 

correctement par 73$ en 6e et par 53$ en 4e année. Quant à la 

phrase b), seulement 4$ et 13$ lui ont accordé crédit; la 

phrase c) retint un pourcentage appréciable de 23$ et de 3>kfo> 

insistant sur le service à rendre à Maggy et à la famille de 

MarE, ce qui constitue un corollaire justifiable. 

Situation 21. L'air du début de la chanson revenait souvent 
parce que: 

a) c'était la chanson préférée de la fiancée 
b) c'était l'air que fredonnait continuellement Frank 
c) c'était l'air que Mark avait-lui-même composé 

(fredonner: chantonner) 

Un des indices qui a contribué à jeter de la confusion 

au sujet de l'identité du baron, c'est bien cet air qui reve­

nait sans cesse. En effet, Jeff savait que c'était l'air pré­

féré de Frank. 

Rien n'indiquait dans le contexte que Mark avait compo­

sé l'air de la chanson; 27$ et 45$ des garçons de 11 ans et de 

9 ans^iccepté cette conjecture; essayer de retrouver un air, 
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ne signifie pas l'avoir composé. Il n'y a presque pas de 

confusion entre la véritable raison et celle qui porterait à 

croire que c'était un air préféré de Maggy: 3$ et 11$ respec­

tivement. La hantise provoquée par l'air que chantonnait 

Frank, constituant ainsi une sorte de remords, retient la ma­

jorité des enfants de 11 ans: 70$,et seulement 4^$ de ceux de 

9 ans. 

Situation 22. Frank voulait se peigner de la même manière 
que Mark parce qu'il désirait 

a) s'habituer à imiter Mark pour lui ressembler et le rempla­
cer après la guerre 

b) imiter l'un ou l'autre de se3 compagnons, selon son habi­
tude 

c) se déguiser pour s'enfuir plus facilement du camp d'em­
prisonnement 

C'est une des causes qui ont provoqué la dissension 

entre Mark et Frank. Non seulement Frank ressemblait à Mark, 

mais il voulait profiter de ce rapprochement physique pour le 

supplanter. 

Si Frank copiait chez Mark la manière de se peigner, 

s'il imitait le timbre de la voix, c'était dans l'idée de le 

remplacer après la guerre: 83$ chez les garçons de 11 ans, et 

59$ chez ceux de 9 ans; c'était juste) dans le but de jouer 

une farce comme à l'accoutumée, simple supposition: 7$ et 14$ 

l'ont acceptée; afin de pouvoir se déguiser avec plus de fa­

cilité: 10$ et 27$ sont en faveur de cette hypothèse. 
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Situation 23. Mark, à la fin du procès, marchait au bord de 
la rivière, tout à coup, il aperçut son visage 
qui se mirait dans l'eau 

a) il vit alors combien il était fatigué par ses absences de 
mémoire et ses tracas 

b) il se souvint avoir vu son propre visage, alors qu'il fut 
~~ menacé par Frank 
c) il eut peur de tomber à l'eau et rebroussa chemin 

(rebrousser chemin: revenir en errière, reculer.) 

Nous avons là un des moments les plus importants du 

film: le recouvrement de la mémoire à la vue de son propre 

visage miroitant dans l'eau. Ce rappel de la situation pri­

mitive a remémoré à Mark les circonstances exactes telles 

qu'elles s'étaient déroulées. 

Cette véritable cause a été admise dans une propor­

tion de 87$ et de 60$. La vue de son visage a révélé à 

Mark son état actuel: fatigue et tracas imprimés sur ses 

traits: 11$ et 19$; le bord de l'eau a engendré un malaise et 

de l'insécurité: 2$ et 21$. 

Situation 24» La vareuse (blouse de l'armée anglaise) avait 
été rapportée d'Allemagne,,parce que 

a) Mark l'avait échangée avec la veste que portait Frank, 
après la bataille 

b) Mark l'avait jetée et Frank l'avait ramassée pour se pro­
téger du froid 

c) Mark l'avait enlevée pour traverser le ruisseau et un sol­
dat allemand l'avait ramassée 

Une inquiétude pouvait surgir au sujet de la vareuse» 

comment se faisait-il que ce vêtement se trouvait en Allemagne? 

Mark avait échangé sa vareuse contre la blouse de 

Frank après la bataille entre les deux individus; comme Frank 

avait été hospitalisé en Allemagne, la vareuse y avait été 

conservée; 84$ et 64$ ont noté correctement oe fait. Mark 
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avait jeté sa vareuse et Frank l'avait ramassée pour se proté­

ger: supposition acceptée par 4$ et 7$î Mark l'avait enlevée 

et un soldat allemand l'avait recueillie, raison admise par 

12$ et 29$ des garçons respectivement de 11 ans et de 9 ans. 

Situation 25. On a reconnu que Mark n'avait pas été rempla­
cé par Frank pour la raison suivante; 

a) la vareuse rapportée d'Allemagne 
b) la chanson que Mark fredonnait souvent 

o) la chaîne et le médaillon retrouvés dans la vareuse 

Quelle a été la véritable raison qui a permis à Mark 

de réintégrer son foyer après la pénible épreuve qu'il avait 

endurée et le procès qu'il avait subi, en confondant son ad­

versaire? 

La vareuse? 2$ et 6$. - La chanson? 3$ et 8$.-

Le médaillon retrouvé? 95$ et 86$. Le noeud du problème fut 

vraiment démêlé par la grande majorité. Ce critère a pu pa­

raître un peu superficiel, mais ce sont parfois des indices 

aussi simples qui contribuent à démasquer une erreur ou à 

replacer dans la bonne voie. 
Situation 26. Mark a remercié Jeff. à la fin du procès, par­

ce que 
a) le procès lui avait permis de retrouver la mémoire et la 
~" santé 
b) Mark avait gagné le procès 
c) Mark était content de continuer à rendre service à sa fa­

mille et à son pays 

La raison pour laquelle Mark a remercié Jeff était 

explicitée à la fin du film par une parole de Mark à l'occa­

sion de sa poignée de main à Jeff. Le dénouement étant connu, 

l'approche du moment de la sortie, la fatigue causée par une 
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attention prolongée nous montrent que le vrai motif du bon­

heur et du contentement de Mark n'a pas été vraiment saisi. 

Seulement 4̂ +$ e t 28$ des garçons ont compris et rete­

nu que le procès intenté à la suite de l'article accusateur 

de Jeff avait permis à Mark de recouvrer la mémoire et tous 

ses biens^ 21$ et 27$ se sont arrêtés à la joie causée par la 

victoire; 35$ et 45$ ont choisi la troisième solution; rendre 

service à sa famille et à son pays. 

Les trois derniers item ont cette particularité de 

n'avoir qu'une double alternative au sujet de précisions 

c inématographiques. 

Situation 27. La bataille entre Mark et Frank, sur le bord du 
ruisseau s'est faite à coups de fus il i; (feu) 

a) oui 

b) non 

La bataille s'est faite à coups de feu? 

Il était impossible de se battre à coups de fusil car 

les fugitifs n'avaient pas d'arme; cette indication était clai' 

re et par le dialogue et par les images. 9k% et 83$ ont sou­

tenu la négative. 

Situation 28. Je pense que le même acteur a pu remplir les 
rôles de Mark et de Frank" 

a) oui 
ïï) non 

Sujet bien difficile à trancher, car dans certaines 

images, les deux personnages; Mark et Frank étaient présents 

en même temps. Voir le même acteur remplir deux rôles sur la 

scène, au même moment, est impossible au théâtre. Il n'en est 
pas de »n?i*ie 
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au cinéma et le procédé de surimpression (truquage cinémato­

graphique) peut expliquer ce fait. D'ailleurs le générique 

est souvent exposé de cette manière. 

Une double photographie sur la même pellicule produit 

une double vision du même personnage. La caméra prend, habi­

tuellement l'acteur, en plan rapproché et sur fond noir; l'in­

dividu bien éclairé a impressionné la pellicule, tandis que 

le fond noir l'a laissée intacte. On recule le film et l'on 

reprend une scène avec le même personnage dans un décor bien 

illuminé à l'endroit où le fond était obscur. Le film repro­

duit alors les deux scènes simultanément .:et sur la même ima­

ge. Tout a été soigneusement minuté, les interlocutions parci­

monieusement observéec; cependant comme ce travail est onéreux, 

le temps de l'apparition de ces acteurs dans deux rôles est 

plutôt de courte durée. 

Rares sont ceux qui admettent à priori ce procédé et 

on constate que le phénomène du hasard dans les réponses 

joue ici, assez faiblement. 50$ seulement des garçons de 11 

ans ont trouvé la bonne réponse contre 38$ de ceux de 9 ans. 

Les enfants auraient pu connaître ce fait autrement. 

Tout à la fin du film, le générique indiquait la liste des 

acteurs et leur rôle» justement au début, on lisait les noms 

de Mark, de Frank et du No 17, unis par une accolade, en regard 

de laquelle on voyait le nom du comédien; Dirk Bogarde. 
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Cependant les spectateurs n'ont pas l'habitude de porter atten­

tion, dans un film, au générique ou au témoignage écrit. 

Situation 29. Pour représenter le No 17, on a choisi un ac­
teur 

a) qui portait de véritables cicatrices 
b) 4 9.ui on avait fait des cicatrices artificielles au moyen 
~~ d'un maquillage 

Nous pénétrons dans le travail des spécialistes sur 

le plateau. Chacun des membres de l'équipe a un rôle très 

précis à remplir pour contribuer au succès de l'entreprise; 

c'est le costumier, le maquilleur qui transforment les person­

nages; le maquettiste, 1'éclairagiste qui s'occupent des dé­

cors; le scénariste, le dialoguiste qui rédigent l'hi3toire, 

découpent les conversations... 

Les plus âgés admettent plus facilement que les jeu­

nes une transformation des personnages, au moyen du maquilla­

ge. Ainsi, 83$ contre seulement 4°$ °n^ reconnu la possibili­

té de changer un individu au point de le prendre sain et d'en 

faire un blessé, un balafré, un amoindri; de transformer un ac­

teur en adolescent, en adulte ou en vieillard.^* 

4 Un même acteur a pu interpréter 8 rôles dans un mê­
me film; Alex Guinness, dans "Jeunesse oblige".Agel H. et G-., 
Précis d'initiation au cinéma, p. 195. Paris, Ed. de l'Ecole,I963. 
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3a. Vue d'ensemble. (Compréhension globale) 

Le tableau XlVa révèle que 6 réponses dans cette 

section sont au-dessus de 75$ pour les élèves de 11 ans, tan­

dis que/2 réponses seulement obtiennent ce pourcentage au 

niveau de neuf ans. Nous voyons aussi au tableau XV une 

différence nettement significative au niveau de 0.01 entre 

la compréhension des garçons de 11 ans et celle de 9 ans dans 

ce domaine. 

Le tableau XVIa ne rapporte aucune différence signi­

ficative entre les deux éléments de notre groupe adulte. 

Le tableau XVIb rapporte 7 éléments différents au 

point de vue de la compréhension entre les adultes et les 

garçons de 11 ans. 

Les triades bien assimilées sont: 22, 24, 25, ainsi 

que le double choix: 27. On y parle de la raison qu'avait 

Frank de se peigner comme Mark.] de la vareuse qui avait été 

retrouvée en Allemagne; de l'indice qui avait permis d'ac­

quitter Mark; de la possibilité de se servir de fusils pour 

la bataille entre Mark et Frank. 

Le tableau XVIc accentue encore la différence entre 

la compréhension des adultes et celle des garçons de 9 ans. 

En effet, tous les item accusent une différence significative 

entre ces deux groupes. 

Nous avons ainsi retracé les item qui correspondaient au 

jugement d'ensemble de chaque catégorie et ceux qui appor­

taient une note contraire et méritaient une discussion par­

ticulière, justifiant ainsi notre appréciation. 
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Le tableau récapitualtif XVIII établit d'une façon 

peremptoire que les adultes une meilleure compréhension glo­

bale du langage cinématographique que les garçons soit de 9 

ans, soit de 11 ans. 

La moyenne des résultats obtenus donne 72$ chez 

les garçons de 11 ans et 53$ chez ceux de 9 ans, accusant 

un écart de 19$ (Tableau XV), ce qui donne une différence 

significative de 3.3 entre les deux groupes. 

En comparant ces résultats avec le .92 des adultes, 

nous trouvons une différence significative de 4. avec les 

garçons de 11 ans et de 7.8 avec ceux de 9 ans. 

3 b. Résumé. 

Nous avons remarqué pour l'ensemble des séries spa­

tiale, temporelle et globale, comme l'indiquent les tableaux 

V, VIII et XV qu'il y avait une différence significative 

pour la compréhension entre les deux groupes. Ces différen­

ces étaient-elles attribuables à un nivellement entre les 

écarts supérieurs et inférieurs ou à une véritable discrimi­

nation entre les situations considérées? 

Nous avons examiné chaque item proposé et établi qu' 

y avait une différence significative au niveau de 0.01 en­

tre les bonnes réponses obtenues par les garçons de 11 ans et 

ceux de 9 ans. 
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Dans l a s é r i e s p a t i a l e t r o i s r é s u l t a t s ne concordent 

pas avec l e s r é s u l t a t s moyens de l ' e n s e m b l e , s o i t l e s t r i a d e s 

3 , 6 e t 7 . 

Seuls les item 10, 13 et 17 nous donnent des résul­

tats contraires à ceux de la moyenne dans la série temporelle. 

Enfin, la triade 19 et le double choix 28 contredisent 

le résultat général pour la troisième série. Tous les item 

cités plus haut ont été compris d'une manière satisfaisante 

et comparable par les enfants de 11 ans et ceux de 9 ans. 

Nous avons d'ailleurs fait quelques observations sur ces ré­

ponses après l'appréciation de chaque série. 

Nous pouvons donc conclure que les différentes propo­

sitions avaient, en général, une valeur discriminative par 

rapport aux deux âges considérés, et que la conclusion reste 

valable: il y a une différence significative entre la compré­

hension du langage cinématographique au point de vue spatial 

et temporel par les enfants de 11 ans et de 9 ans. 
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Tableau XIV a.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension globa­
le du langage cinématographique par les garçons de 11 

ans et ceux de 9 ans. 

Item 

19 

20 

21 

22 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

11 ans 
200 

.23 

•73 

.83 

.87 

.84 

.96 

.44 

.94 

.50 

.83 

9 ans 
209 

.19 

.53 

.59 

.60 

.64 

.86 

.28 

.83 

.38 

.46 

Pé.c. 

.21 

.63 

.71 

.73 

.74 

.91 

.36 

.88 

.44 

.59 

(fbp 

.04 

.04 

.04 

.04 

.04 

.02 

.05 

.03 

.05 

.05 

Diff. 

.04 

.20 

.24 

.27 

.20 

.10 

.16 

.11 

.12 

.37 

«t" 

l.a 

5. 

6. 

6.7 

5. 

5. 

3.2 

3.7 

2.4 

7.4 

a "t1? supérieur à 2.5# donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau XV.- Différences constatée entre les résultats en $ 
dl§ la compréhension globale du film par les garçons de 
cd 11 ans et de 9 ans, exprimée en valeur de "t" 

Ages N M P.é#Ce ^ p D E.T. D.s. 

11 

9 

200 

209 

.72 

.53 
.62 .05 .19 3.8 

N.; nombre de sujets des différents âges. 
M.; moyenne des pourcentages des résultats de chacun 

des groupes 
P ê . c . 

c^Dp 
D 
E.T. 
D . s . 

p ropo r t i on dans l e s é c h a n t i l l o n s combinés 
e r r e u r - t y p e de l a d i f f é r e n c e des p r o p o r t i o n s 
d i f f é r e n c e des moyennes des groupes 
Rapport " t " 
d i f f é r e n c e s i g n i f i c a t i v e a c c e p t é e ; + 
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Tableau XVI a.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension globa­
le du langage cinématographique des femmes et des hommes 

du groupe adulte. 

I tem 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

Femmes 
48 

.59 

.94 

.98 

.96 

1.00 

.94 

1.00 

.98 

1.00 

.83 

.94 

Hommes 
48 

. 63 

.98 

.92 

.94 

1.00 

.92 

1.00 

.96 

1.00 

.77 

.98 

P é . c . 

. 6 1 

.96 

.95 

.95 

.93 

.97 

.80 

.96 

tfDp 

.07 

.03 

.03 

.03 

.04 

.02 

.06 

.03 

Dif f . 

.04 

.04 

.06 

.02 

.02 

.02 

.06 

.04 

" t " 

0 . 6 a 

1.3 

2 . 

0 .7 

0 . 

P . 5 

0 . 

1 . 

0 . 

1 . 

1.3 

a "t" supérieur à 2.58 donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau XVI b.- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension globa­
le du langage cinématographique par les adultes et les 

garçons de 11 ans. 

Item Adultes 11 ans P, „ /yr Diff. «t« 
96 200 é*c' ° D p 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

.61 

.96 

.95 

.95 

1.00 

.93 

1.00 

.97 

1.00 

.80 

.96 

.23 

.73 

.70 

.83 

.87 

.84 

.95 

.44 

.94 

.50 

.83 

.36 

.80 

.78 

.87 

.91 

.87 

.97 

.61 

.96 

.60 

.87 

.07 

.06 

.06 

.05 

.04 

.05 

.02 

.07 

.03 

.07 

.05 

.38 

.23 

.22 

.12 

.13 

.09 

.05 

.53 

.06 

.30 

.13 

5.4 

3.8 

4.2 

2.4 

3.2 

1.8 

2.5 

7.6 

2. 

4.3 

2.6 

a "t" supérieur à 2.58 donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau XVI c- Différences constatées pour chaque item du 
test entre les résultats en $ de la compréhension glo­
bale du langage cinématographique par les adultes et 

les garçons de 9 ans. 

I tem 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

Adul tes 
96 

. 6 1 

.96 

.95 

.95 

1.00 

.93 

1.00 

.97 

1.00 

.80 

.96 

9 ans 
209 

.19 

.53 

.44 

.59 

.60 

.64 

.86 

.28 

.83 

.38 

.46 

P é . c . 

.32 

.67 

.60 

.70 

.72 

.73 

.90 

.50 

.88 

.50 

.62 

ÔDp 

.07 

.07 

.07 

.06 

.06 

.06 

.04 

.07 

.05 

.07 

.07 

Dif f . 

.42 

.43 

. 5 1 

.36 

.40 

.29 

.14 

.69 

.17 

.42 

.50 

«t« 

6 . a 

6 . 1 

7 .3 

6 . 

6.6 

4 .8 

3 .5 

9.9 

3 .4 

6 . 

7 . 1 

a "t" supérieur à 2.5# donne une différence signi­
ficative au niveau de 0.01. 
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Tableau XVII.- Comparaisons entre les résultats en $ de la 
compréhension globale du film par les garçons de 11 ans 
et de 9 ans, avec celle du groupe adulte, 

exprimées en valeur de "t". 

Groupes N M Pé.c. 0DP 
D E.T. D.s, 

11 ans 200 

Adultes 96 

.72 

.92 
.79 .05 ,20 4. + 

9 ans 209 

Adultes 96 

.53 

.92 .69 
.05 .39 7.8 

N.: nombre de sujets des différents âges. 
M.; moyenne des pourcentages des résultats de chacun 

des groupes. 
P» : proportion dans les échantillons combinés. 
(Th* *î erreur-type de la différence des proportions 

E.T.: rapport "t" 
D.s.: différence significative acceptée; + 
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Le graphique No I, à la page suivante nous donnera 

un aperçu général de la compréhension du test par les garçons 

de 9 ans, de 11 ans et de celle des adultes. 

Ce retour visuel 3ur les résultats exposés dans ce 

chapitre illustrera le pourcentage des réponses oonsidér/ées 

comme acceptables, établira une rapide comparaison entre les 

trois groupes étudiés et constituera un bref résumé du tra­

vail accompli, laissant entrevoir certaines conclusions pos­

sibles. 
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fy.. Lieu de r é s i d e n c e 

Nous remarquons q u ' i l y a une d i f f é r e n c e s i g n a l é e pour 

l a compréhension du f i l m , su ivan t l e s d i f f é r e n t s niveaux d ' âge^y 

de 11 ans e t de 9 a n s , en faveur des p lus â g é s . 

La c o n s i d é r a t i o n de quelques a u t r e s f a c t e u r s j e t t e r a i t 

cer ta inement de l a lumière sur d ' a u t r e s causes p o s s i b l e s de 

d i f f é r e n c e de compréhension. 

Le t ab leau de l a popu la t ion s c o l a i r e touchée par no­

t r e t e s t r é v è l e qu en 6e année, sur un t o t a l de 200 é l è v e s , 

110 v i v a i e n t dans l a r ég ion m é t r o p o l i t a i n e e t 90 , ho r s de l a 

mé t ropo le . Le l i e u de r é s idence j o u e r a i t - i l en faveur des 

garçons qu i ont l ' o c c a s i o n d ' a v o i r des d i s t r a c t i o n s plus nom­

breuses e t p lu s variés s? 

Une compi la t ion d i f f é r e n t e pour l e s en fan t s des deux 

niveaux d ' â g e ^ su ivan t l e l i e u de r é s i d e n c e , nous permet de 

v é r i f i e r au t ab l eau XVIII q u ' i l n ' y a pas de d i f f é r e n c e s i g n i -

f i c a t i v e dans ce domaine, pour chacun de ces n iveaux . 
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Tableau XVIII.- Comparaisons des résultats en % de la compré­
hension spatiale, temporelle suivant le lieu de résidence, 

Cpmpr. Ages L.R. N. M. P, . rf^0 D. E.T. D.s 

Spat. 11 ans Métr. 110 .69 

H.M. 90 .67 
.68 .07 .02 .29 

9 ans Métr . 12lj. .50 

K.M. 85 .52 
.50 .07 .02 .28 

Temp. 11 ans Métr. 110 .77 

H.M. 90 .69 
•33 .05 .08 1.6 

9 ans Métr . 12ij. .58 

H.M. 85 .60 
.59 .07 .Oc .29 

C ompr. 
L.R. 

N. 
M. 
Pé.c, 

^Dp 
D. 
E.T. 
D.s. 

compréhension. 
lieu de résidence 
Métr.: région métropolitaine 
H.M. : région en dehors de la métropole 
nombre de sujets des lieux de résidence 
moyenne de ces sujets 
proportion dans les échantillons combinés 

erreur-type de la différence des proportions 

différence des moyennes des groupes 
rapport "t" 
différence significative rejetêe: -
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5 . Niveau socio-économique 

S i l e f a c t e u r l i e u de l a r é s i d e n c e n ' a pas eu de d i f ­

fé rence s i g n i f i c a t i v e sur l e s r é s u l t a t s , c e l u i du niveau s o c i o -

économique a g i r a - t - i l d 'une manière p lus t a n g i b l e ? 

Une a u t r e r é p a r t i t i o n des r é s u l t a t s nous permet de vé -

r i f i e r que l a d i f f é r ence n ' e s t pas s i g n i f i c a t i v e à ce nouveau 

po in t de vue . 

Contrairement au f a c t e u r l i e u de r é s i d e n c e qu i sembla i t 

f a v o r i s e r à 11 ans l e s garçons de l a r ég ion m é t r o p o l i t a i n e 

e t à 9 ans ceux de l a r ég ion hors de l a mé t ropo le , nous remar­

quons i c i , que l e s moyennes sont sens ib lement l e s mêmes à 11 

a n s , mais c e l l e s de 9 ans sont légèrement s u p é r i e u r e s pour 

l e niveau socio-économique i n f é r i e u r . 

Nous a t t r i b u e r i o n s ce penchant au f a i t que l e s p a r e n t s 

exercen t une s u r v e i l l a n c e p lus sévère sur l e s enfants dans l a 

c l a s s e " a i s é e " ; c e l a p o u r r a i t f a i r e l ' o b j e t d 'une é tude plus 

approfond ie . 

Nous nous con ten te rons de p r é s e n t e r un s e u l t a b l e a u 

de comparaison, c e l u i de l a compréhension s p a t i a l e à 11 ans 

e t à 9 a n s . La d i f f é r ence n ' e s t pas plus s i g n i f i c a t i v e dans 

l e domaine de l a compréhension t e m p o r e l l e . Examinons l e t a ­

b leau XIX. 
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Tableau X3X.- Comparaisons des r é s u l t a t s en % de la compré­
hension s p a t i a l e par r a p p o r t au niveau socio-économique. 

Age N i v . s . é . N. M. P é . c , (TDV 
D. E.T. D.s, 

11 ans Infér. 38 .69 

Moyen 116 .68 
.69 .08 . 01 .13 

I n f é r . 38 .69 

Super . Ij.6 .66 
.67 .09 .03 .33 

Moyen 116 .68 

Supér ieur I4.6 .66 
.67 .08 .02 .25 

9 ans I n f é r . 60 .52 

Moyen 105 . 51 
.51 .07 .01 .14 

I n f é r . 60 .52 

Super. 1J4 .51 
.51 .10 ,01 .10 

Moyen 105 .51 

Super . I4J4. . 51 
.51 .07 .00 

N i v . a . ê . ; niveau socio-économique 
N. 
M. 
P é . c , 

tfDp 
D. 
E.T. 

D . s . 

nombre de s u j e t s dans l e s d i f f é r e n t s niveaux 
moyenne de ces s u j e t s 
p r o p o r t i o n dans l e s é c h a n t i l l o n s combinés 
e r r e u r - t y p e de l a d i f f é r e n c e des p r o p o r t i o n s 
d i f f é r e n c e des moyennes des groupes 
r appor t " t " 
d i f f é r e n c e s i g n i f i c a t i v e r e j e t é e ; -



LA PRESENTATION ET L'ANALYSE DES RESULTATS 121 

6 . Appréc i a t i on g é n é r a l e . 

Item 30 . Indiquez par un (X) c e l l e des idées énumérées, qu i 
vous a l e p lus f rappé 

Ce f i l m a) m'a montré que p a r f o i s l a v é r i t é tr iomphe de l ' e r ­
r e u r ou de 1' i n j u s t i c e 

b) m'a i n s t r u i t su r l e s moyens de m 'en fu i r lorsque. 
l e s c i r c o n s t a n c e s se p r é s e n t e r o n t 

c) m'a montré que l a femme f a i s a i t son p o s s i b l e pour 
a i d e r son mari malade 

d) m'a causé de l a peur e t du dégoût à cause des s c è ­
nes de v io l ence 

e) m'a donné l ' i d é e de f a i r e v a l o i r mes d r o i t s par l a 
f o r c e , lo r sque j ' a u r a i r a i s o n . 

Nous avons indiqué cinq s o r t e s de sen t iments qu i au­

r a i e n t pu impressionner l e s s p e c t a t e u r s à l a s u i t e du v i s i o n n e ­

ment du f i lm "La Nuit e s t mon ennemie". T ro i s d ' e n t r e eux, 

contenus dans l e s phrases a ) , c ) , e t d) sont cons idé ré s com­

me exerçant une in f luence heureuse e t p o s i t i v e ; l e s deux au­

t r e s i n d i q u e r a i e n t un e f f e t n é g a t i f ou une r é p e r c u s s i o n p lus 

ou moins n é f a s t e . 

Le r e l e v é des a p p r é c i a t i o n s nous permet de t i r e r l e s 

conc lus ions s u i v a n t e s : le f i lm a montré aux enfan ts de 11 a n s , 

l e triomphe de l a v é r i t é sur l ' e r r e u r ou l ' i n j u s t i c e , dans 

une p ropo r t i on de 63$, a l o r s que l e s a u t r e s éléments p o s i t i f s : 

compassion e t commisération de l ' é p o u s e à l ' é g a r d du mar i 

s o u f f r a n t , n ' o b t i e n n e n t que 11#; l a f r ayenr causée par l e s 

scènes de v io l ence ne r e c u e i l l e que II4./0. 

Les encouragements à l a fugue dans l e s c i r c o n s t a n c e s 

d i f f i c i l e s pour i m i t e r l e s s o l d a t s q u i d é s e r t a i e n t l e camp de 

c o n c e n t r a t i o n ne r e ç u r e n t que %; l e s i n c l i n a t i o n s à la v i o ­

lence d ' a p r è s l e s scènes de v i o l e n c e du f i l m n ' o n t eu que 7?0 
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des s u f f r a g e s . 

Les enfan ts de 9 ans ont r é a g i sens ib lement de l a même 

manière : l a v i c t o i r e de l a v é r i t é prime avec 38$ , c e l l e de 

l ' e n t r a i d e con juga le : 20$, c e l l e d ' u n c e r t a i n m a l a i s e , dans un 

r appo r t de 15$. 

Le cô té néga t i f avec l e d é s i r de l a f u i t e dans l e s 

c i r c o n s t a n c e s d i f f i c i l e s a reçu 11$, c e l u i de l a r u d e s s e : 16$. 

Nous remarquons dans ces a p p r é c i a t i o n s , comme dans 

l e s choix é t a b l i s pour l e s t r i a d e s , que l e s r é s u l t a t s ne sont 

pas a u s s i net tement t r anchés à 9 ans q u ' à 11 a n s . 

Ces obse rva t ions nous pe rmet ten t de c o n s i d é r e r ce f i lm 

comme p o s i t i f pour l e s garçons de 11 e t de 9 a n s . Les impres­

s ions se résumera ien t par l a phrase s u i v a n t e : l'homme peut se 

t romper , mais i l e s t grand l o r s q u ' i l r e c o n n a î t son e r r eu r e t 

s ' e f f o r c e de l a r é p a r e r . 

Item 3 1 . Ce f i l m a é t é a) f a c i l e à comprendre, 
b) assez d i f f i c i l e à comprendre, 

c) t r è s d i f f i c i l e à comprendre 

Le film a été jugé f a c i l e à comprendre par 39$ des en­

fants de 11 ans , assez d i f f i c i l e par 51$ et t r è s d i f f i c i l e 

par les au t r e s , so i t 10$. Le pourcentage de 70$ obtenu pour 

la compréhension générale est un peu dans le même ton. 

Les enfants de 9 ans y vont plus rondement dans leur 

jugement: so i t h£?0 dans le premier cas , 51$ dans le second, 

e t 16$ dans le t ro is ième. 
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F a c i l e à comprendre, n ' i n d i q u e pas nécessa i rement l a 

r e l a t i o n des f a i t s exposés dans l e f i lm; un choix e n t r e p l u ­

s i e u r s a l t e r n a t i v e s peut montrer s i l e s u j e t e s t compris , b i eh 

que l e s mots e t l e s phrases pour exprimer sa manière de conce­

v o i r l e s choses , ne s o i e n t pas abondan ts . Le b re f r a p p o r t d e ­

mandé à l a f i n du t e s t , ind ique une d i f f i c u l t é dans l a communi­

c a t i o n des i d é e s . Cependant, nous jugeons l a compréhension du 

f i lm comme é t a n t s a t i s f a i s a n t e . 

Item 3 2 . J ' a i t rouvé ce f i l m a) t r è s i n t é r e s s a n t , 
b) assez intéressant 

c) pas intéressant 

Au point de vue in t é rê t l a cote d 'appréc ia t ion est 

t r è s élevée» 81j.$ des garçons de 11 ans ont trouvé le fi lm t r è s 

in té ressan t , 15$ assez in té ressant et 1$ pas inééressant . 

A 9 ans , l 'enthousiasme é t a i t encore plus grand: 88$ 

ont c lassé le fi lm dans l a première ca tégor ie , 8$ dans la 

seconde et [j.$ dans la t ro is ième. 

Avant de pointer le q u a l i f i c a t i f convenable, nous 

avons souligné aux étudiants que s ' i l s avaient rêvé , s ' i l s 

s ' é t a i e n t occupés du vo i s in , s ' i l s s ' é t a i e n t amusés d 'une fa -

<*on quelconque, i l s n 'avaient pas été i n t é r e s sé s . Nous avons 

quand même obtenu ces r é s u l t a t s . 

Le film au ra i t pu ê t re jugé in té ressant pour des cau­

ses extr insèques; visionnement g r a t u i t , sur le temps de la 

c lasse dans un moment où l ' h o r a i r e prévoyait des travaux 

moins c a p t i v a n t s . . . 
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D ' a u t r e p a r t , des éléments n é g a t i f s j o u a i e n t en sens 

c o n t r a i r e ; une s a l l e insuffisamment o b s c u r c i e , un a c o u s t i q u e 

i m p a r f a i t , des cha i se s mobiles e t b r u y a n t e s . . . La présence 

des p ro fe s seu r s p r i v a i t d 'une c e r t a i n e l i b e r t é ; un s i l e n ­

ce p lu s mu moins mi t i gé empêchait de communiquer ses impres­

s ions aux v o i s i n s ; avec c e l a une immobil i té quas i - complè te 

duran t deux h e u r e s . La l i b e r t é e s t t e l l e m e n t p lus grande à 

l a maison ou dans l e s s a l l e s de cinéma! 

De p l u s , aucune e x p l i c a t i o n p r é p a r a t o i r e au f i lm; 

c ' é t a i t l ' i n c e r t i t u d e complète . Quelques é lèves i c i ou l à 

ont indiqué q u ' i l s se souvenaient vaguement d ' a v o i r vu ce 

f i l m à l a t é l é v i s i o n . Le f i lm deva i t donc s ' imposer par sa 

v a l e u r i n t r i n s è q u e , son v é r i t a b l e i n t é r ê t , sans m o t i v a t i o n 

s p é c i a l e n i réclame t apageuse . 

Le jugement e s t en faveur du f i l m . C ' e s t une preuve 

que le r é a l i s a t e u r a r é u s s i à c a p t i v e r l ' a t t e n t i o n des spec ­

t a t e u r s e t que l a compagnie de d i s t r i b u t i o n , a v a i t en nous 

l e suggé ran t , une bonne connaissance du p rodu i t l ancé su r 

l e marché. 

Nous terminons un c h a p i t r e important de no t r e t r a v a i l ; 

l a p r é s e n t a t i o n des r é s u l t a t s de no t r e enquête e t 1 ' i n t e r p r é ­

t a t i o n de ces r a p p o r t s . Les d i f f é r e n t s t ab leaux ont permis 

d ' é t a b l i r avec une c e r t a i n e p r é c i s i o n d ' i n t é r e s s a n t e s compa­

r a i s o n s e n t r e l e s groupes de garçons e t même de ces d e r n i e r s 

avec l e s adu l t e s . Nous passons maintenant aux c o n c l u s i o n s . 



CHAPITRE SIXIEME 

CONCLUSIONS ET CONTRIBUTION POSSIBLE 

Apprécier la compréhension du langage cinématographi­

que par les enfants de 9 ans et de 11 ans constituait, le 

but premier de notre recherche; établir une comparaison avec 

un groupe adulte donnait un complément instructif et intéres­

sant à ceux qui se préoccupent de l'éducation et du développe­

ment humain. 

Pour débuter convenablement l'explication des termes 

et expressions propres au langage cinématographique venait 

nous placer dans cette technique de l'image dynamique. 

Le relevé deë écrits se rapportant aux normes d'âge 

de la compréhension cinématographique nous donnait un point 

de départ pour notre recherche. Fallait-il approuver, recti­

fier ou abandonner les théories formulées jusqu'à présent? 

Les résultats de notre étude y apporteront une certaine 

solution. 

L'image est d'une actualisation toujours plus impé-

rative; elle fait partie du menu quotidien. Notre jeune gé­

nération a été pétrie par ce langage concret, facile et uni­

versel. 

Pour découvrir cette compréhension du langage ciné­

matographique, le choix d'un instrument convenable fut établi; 

un film renfermant certains éléments à étudier; un formulaire 
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fut construit. Les données furent recueillies auprès de 

huit groupes de garçons de la région métropolitaine et de 

huit autres groupes de centres importants en dehors de la 

ville de Montréal. Ces garçons se divisaient à peu près éga­

lement en enfants de 11 ans et de 9 ans. Une autre réparti­

tion permit de classer ces élèves de 6e année ou de 4e année, 

au point de vue de position socio-économique. 

Notre étude conduit aux conclusions suivantes. 

Le langage cinématographique, spécialement dans le domaine 

spatial et temporel est bien compris par les garçons de 11 

ans, ce qui devance de quelques années l'âge généralement 

reconnu pour la maîtrise des éléments de ce moyen d'expres­

sion. Nous établissons ainsi que l'âge de compréhension du 

langage abstrait employé par le cinéma est plus précoce que 

celui qui était admis il y a environ quinze ans. 

En effet, quelques auteurs, tel B* Zazzo, prétendaient 

que: "L'enfant arrive généralement à suivre l'action d'un 

film et à y participer intensément, mais la manière dont le 

film présente cette action lui échappe en grande partie."5 

La plupart, comme J.M.L. Peters, fixaient cette compréhen­

sion "vers l'âge de la puberté", soit vers 13 et 15 ans. 

A ce moment, le "temps et l'espace ne sont plus perçus comme 

des phénomènes objectifs, mais aussi comme des relations 

subjectives. Le monde grandit et devient plus proche"." 

5 Cité p. 23. 
6 Cité p. 27. 
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Cette compréhension semble attribuable au milieu, 

à la civilisation moderne où les enfants ont évolué depuis 

leur tendre enfance, milieu tout imprégné d'éléments visuels; 

la télévision a sans doute exercé une influence prépondérante 

sur l'intelligence du signe imagé; des études spécifiques en 

la matière pourraient faire ressortir ce facteur. 

Cependant, lorsqu'on vient à inclure dans un film 

des données trop profondes pour le développement intellectuel 

de l'enfant, celui-ci est débordé. Au niveau de 11 ans, un 

supplément d'explications est nécessaire pour aborder un su­

jet qui dépasse les connaissances de cet âge: distinctions 

philosophiques, économiques, psychologiques, évolution subti­

le d'un personnage. C'est ce que révèle le test dans la sec­

tion de la compréhension globale. Il en est ainsi pour le côté 

technique du langage cinématographique, lorsque celui-ci ne 

(suite à la page 127) 
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f a i t pas l ' o b j e t d 'un enseignement p a r t i c u l i e r . La s u r i m p r e s ­

s i o n , l e s mouvements de l a caméra, lez c a d r a g e s , le montage 

se m a î t r i s e n t f ac i l ement l o r s q u e des p r o f e s s e u r s compétents 

d i sposen t d 'un temps convenable e t d 'un m a t é r i e l a p p r o p r i é . 

La format ion de l ' e n f a n t de 9 ans e s t i n s u f f i s a n t e 

pour découvr i r généralement l e sens du langage a r t i s t i q u e 

ou symbolique employé au cinéma. La compréhension, à c e t âge , 

e s t c e n t r é e su r des données p a r t i e l l e s ; t a s e n s i b i l i t é e s t 

t r o p v i v e , ' i a p e r c e p t i o n , t r o p p e r s o n n e l l e , t r o p é g o c e n t r i -

que pour se p r ê t e r à la g é n é r a l i s a t i o n . 

L ' en fan t de 9 a n s , s ' a t t a c h e à des d é t a i l s , des minu­

t i e s , qu i ont un c e r t a i n i n t é r ê t ; i l éprouve de l a d i f f i c u l t é 

à l e s r e l i e r à l ' ensemble de l a s i t u a t i o n . Le jeu des phy­

sionomies ne l e f rappe pas d 'une manière p a r t i c u l i è r e ; i l 

saura p lus fac i lement r e p l a c e r l e s a c t i o n s dans l e temps . 

Nous avons t rouvé une d i f f é r e n c e s i g n i f i c a t i v e pour 

l a compréhension du f i l m par r a p p o r t au niveau d ' âge de 11 

ans e t de 9 a n s . 

I l conv i end ra i t p e u t - ê t r e , en t enan t compte de ces r é ­

s u l t a t s , d ' é t a b l i r une d i f f é r e n c e dans l a manière d ' e n s e i g n e r 

avec l e s moyens a u d i o - v i s u e l s , t e l s que l e s images f i x e s ou 

animés s . 

A l a f i n du cours p r i m a i r e , ve r s l a 6e année, à p lus 

f o r t e r a i s o n à tous l e s degrés du cours s e c o n d a i r e , on p o u r r a i t 

employer l e s d i f f é r e n t s genres d ' e space o f f e r t s par l ' é c r a n , 
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p e t i t ou grand, pour r e n s e i g n e r l e s é lèves sur l e s c o n n a i s ­

sances à r e c e v o i r à tous ces n iveaux. 

Dans un programme t é l é v i s é , ce s e r a i t p r o f i t a b l e de 

p r é s e n t e r avec l e p r o f e s s e u r qui expose l a l eçon , l e s r é a c ­

t i o n s de quelques é l è v e s , t o u t commue un é t u d i a n t qu i r e l u q u e ­

r a i t son v o i s i n pour c o n s t a t e r s ' i l y a p a r i t é d ' a s s i m i l a t i o n 

de l a ma t iè re au programme. Cela semble c r é e r un c l i m a t de 

groupe, opposé à l ' i s o l e m e n t du professeur r e l égué dans un 

coin de l a c l a s s e pour donner un cours m a g i s t r a l , mais sec e t 

dépourvu de v i e . D ' a i l l e u r s un h a b i l e caméraman de l a t é l é v i ­

s ion s a i t c a p t e r i n t e l l i gemment , l o r s d 'une j o u t e chaudement 

d i s p u t é e , d 'une a u d i t i o n m u s i c a l e , l a f i g u r e d 'une personne 

cap t ivée par une a c t i o n soutenue . 

Les p lans généraux s e r a i e n t u t i l i s é s avec j u s t e s s e 

pour l ' i n t r o d u c t i o n des personnages et des l i e u x ; puis l ' i n ­

t e n s i t é dramatique c r o i s s a n t , l e s p r o t a g o n i s t e s ou l e s ob je t s 

se rapprochent pour l i v r e r l e u r s e c r e t int ime ou l eu r ooœ t r u c -

t i o n s c i e n t i f i q u e . 

Quant aux r e t o u r s en a r r i è r e , l eur emploi j u d i c i e u x 

s e r a i t p réc ieux pour r a p p e l e r l e souveni r d 'un h i s t o r i e n , 

d ' u n fonda teur de système ph i lo soph ique , d 'un découvreur de 

c o n t i n e n t , de l ' e x p l o r a t e u r d 'une r é g i o n , de l ' i n v e n t e u r d 'un 

ob j e t de p r é c i s i o n , de l ' a r t i s a n - ' d 'une formule mathématique 

ou simplement f a i r e a l l u s i o n à un personnage c é l è b r e dans 

l ' u n e ou l ' a u t r e des sphères du s a v o i r . 
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Les t r a n s i t i o n s , l e s su r impress ions deviendront de 

p lus en p lus f a m i l i è r e s e t pe rmet t ron t de p a s s e r d 'un p lan à 

un a u t r e , d ' u n c e r t a i n l i e u à un e n d r o i t s i t u é à des m i l l e s 

de d i s t a n c e , du moment a c t u e l au passé ou au f u t u r , avec ": e 

f a c i l i t é e t r a p i d i t é . 

L'on e n t r e v o i t le béné f i ce p o s s i b l e de ce t ensemble 

v i s u e l , pour une leçon de r e l i g i o n , de géograph ie , d ' h i s t o i ­

r e , de l angue , de s c i e n c e s , d ' a r i t h m é t i q u e , de b i e n s é a n c e , de 

musique, d ' a r c h i t e c t u r e . . . 

C e r t e s , l a t é l é v i s i o n p o u r r a i t e x p l o i t e r ces p rocédés , 

mais avec p lu s de d i f f i c u l t é . Comme l a chose s e r a i t p r o f i t a ­

b l e par l ' u t i l i s a t i o n du f i lm d i d a c t i q u e , où l e r é a l i s a t e u r ne 

s e r a i t p lus à l a merci d 'un cadre immuable, d ' un a c t e u r s u r ­

chargé duran t l ' année s c o l a i r e ; où l ' é t u d i a n t ne s e r a i t plus 

v i c t ime de l a l i m i t e de temps e t de l a f u g a c i t é de l ' i m a g e ; 

où le p r o f e s s e u r de s p é c i a l i t é ne v i v r a i t p lus dans 1 ' incapa­

c i t é de donner ses cours à deux c l a s s e s de même n iveau , au 

même moment, sans b o u l e v e r s e r un h o r a i r e compliqué! 

La p roduc t ion en 8mm ou en 16 mm p o u r r a i t se f a i r e à 

l ' année longue . Chaque r é g i o n a l e p o s s é d e r a i t une ou p l u s i e u r s 

c o p i e s . L ' inconvén ien t de l a f l u i d i t é de l ' image s e r a i t con­

t o u r n é , l e f i lm accompagné d 'un f e u i l l e t e x p l i c a t i f p e r m e t t r a i t 

au p r o f e s s e u r de p r é p a r e r sa l e ç o n , de l ' i n t r o d u i r e aux é l è v e s , 

de l a résumer , de l a d i s c u t e r e t au beso in de l a r e v o i r une 

ou p l u s i e u r s f o i s avec eux. 
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Une m a î t r i s e du langage du cinéma s ' impose ; r i e n ne 

s ' improv i se dans ce domaine comme en beaucoup d ' a u t r e s ; l a 

s c i ence se communique. La t é l é v i s i o n nous f o u r n i t l ' o c c a s i o n 

d ' e n posséder quelques p a r c e l l e s ; cependant , 3B s c i r c o n s t a n ­

ces p a r f o i s i n c o n t r ô l a b l e s e n t r a v e n t l ' a s s i s t a n c e aux séances 

d ' i n i t i a t i o n au langage c inématographique . Ce t t e conna i s san ­

ce s ' a c q u i e r t à l ' é c o l e ; c ' e s t l ' e n d r o i t normal t o u t d é s i g n é . 

Depuis t r o i s s i è c l e s , t ou t l ' ense ignement e s t en fonc t i on du 

l i v r e ; c ' e s t f a c i l e , commode, peu d i spendieux; pourquoi ne 

pas c o n t i n u e r a i n s i ? , „ . 

Que f a i t - o n pour s ' a d a p t e r aux c i r c o n s t a n c e s a c t u e l ­

l e s ? Les l i v r e s ont é t é p lus a é r é s , plus imagés. A- t -on f a i t 

un e f f o r t p a r t i c u l i e r pour f a i r e comprendre l ' image par la ma­

j o r i t é des é l è v e s , pour c o n c r é t i s e r l ' en se ignemen t , par l ' e m ­

p l o i de t o u t e s l e s p o s s i b i l i t é s v i s u e l l e s à no t re d i s p o s i t i o n ? 

A nous de c o n t r i b u e r à un m e i l l e u r usage e t au rendement ma-

ximum de 1 ' image. 

La comparaison entre le groupe adulte et ceux des gar-
flu Mttëau àe£\ 

çons est également révélatrice. Il y a une différence signi­

ficative au' niveau de 9 ans, dans tous les domaines; spatial, 

temporel et global; il n'y en a pas au point de vue spatial 

et temporel au niveau de 11 ans. Notre groupe adulte étant 

bien sélectionné pour le développement cinématogur aphique et 

la culture générale, nous avons trouvé une différence 



CONCLUSION ET CONTRIBUTION POSSIBLE I 3 I 

s i g n i f i c a t i v e , à 11 a n s , pour l a compréhension g l o b a l e . 

P e u t - ê t r e au r ions -nous^accep te r l ' h y p o t h è s e n u l l e , s i nous 

avions c h o i s i un pub l i c r ,adulte normal, dont l e développement 

i n t e l l e c t u e l e s t envi ron c e l u i de l ' e n f a n t de 12 a n s . 

La longueur du f i lm n ' a pas causé de problème. Nous 

avons observé que l e s enfan ts pouvaient su iv re a t t e n t i v e m e n t 

une p r o j e c t i o n de p rès de deux heures sans m a n i f e s t e r t r o p 

d 'enervement , s u r t o u t au niveau de 11 a n s . Lorsque l e f i l m a 

cap té l ' a t t e n t i o n des j e u n e s , l ' a tmosphère e s t des p lus a g r é a ­

b l e s . Des données s t a t i s t i q u e s p o u r r a i e n t j e t e r de l a lumiè­

r e sur l e r appor t de l a longueur du f i l m e t de l a compréhen­

s i o n . 

Le t e s t a démontré que l ' i n t é r ê t du f i l m a v a i t é t é 

t r è s é l e v é ; l e f i lm n ' a p r é s e n t é de grande d i f f i c u l t é de 

compréhension q u ' à un p e t i t nombre de garçons ; l a r é p e r c u s ­

s ion des idées du f i lm s ' e s t avérée nettement p o s i t i v e . Or 

l e f i l m e s t c l a s s é pour a d u l t e s e t a d o l e s c e n t s . 

S i nous avions à p l a c e r ce f i lm dans une c a t é g o r i e 

p a r t i c u l i è r e , nous l e m e t t r i o n s , en r a i s o n des mot i f s ênu-

mérés p lus h a u t , dans l a s é r i e enfan ts de 10 ans e t p l u s . 

En e f f e t , en cons idé r an t l a f a c i l i t é de compréhen­

s ion e t OO l a r e p r é s e n t a t i o n a r t i s t i q u e , nous d i v i s e r i o n s l e s 

f i l m pour enfants en deux s e c t i o n s , d ' a p r è s l e s r é s u l t a t s de 

n o t r e r e c h e r c h e . J u s q u ' à 9 a n s , l e s enfan ts ont de l a d i f f i ­

c u l t é à m a î t r i s e r l e langage de l ' i m a g e ; on s ' e n t i e n d r a i t 
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j u s q u ' à ce niveau pour p r é s e n t e r des f i lms au r é c i t c a p t i v a n t , 

imagé, f a c i l e à s u i v r e pour l e d i v e r t i s s e m e n t , l & i n s t r u c t i o n 

ou l ' i n f o r m a t i o n e t c e l a , même à p a r t i r de l a c l a s s e m a t e r n e l ­

l e . I l e s t entendu que l a durée de l a p r o j e c t i o n s e r a adaptée 

à la c a p a c i t é d ' a t t e n t i o n des e n f a n t s . 

A p a r t i r de 10 a n s , l e s mouvements de la caméra, l e s 

procédés de montage pourront ê t r e employés dans l e s f i lms c h o i ­

s i s pour c e t t e c a t é g o r i e ; l e s f i lms d i d a c t i q u e s , l e s émissions 

de t é l é v i s i o n é d u c a t i v e , l e s f i lms de d i v e r t i s s e m e n t n ' é l i m i ­

neront pas systématiquement ces é l ément s . 

Nous ne c r a i n d i i o n s pas de p r é s e n t e r aux garçons des 

s p e c t a c l e s qu i o f f r en t c e r t a i n e s d i f f i c u l t é s du côté du l a n ­

gage c inématographique. De p l u s , un e f f e t i s o l é peut ê t r e 

compris par l e con tex te du f i l m , t o u t comme c e r t a i n s mots 

sont a s s i m i l é s par l e r e s t e de la phrase ou l ' ensemble du 

r é c i t . 

I l va sans d i r e que nous ne nous p laçons pas i c i au 

po in t de vue de l a co te morale q u i t i e n t tou jours e t en p r e ­

mier l i e u l o r s q u ' i l s ' a g i t de c h o i s i r un f i lm pour e n f a n t s . 

Les c o n s t a n t e s sont é t a b l i e s sur des c o n s i d é r a t i o n s e s sen­

t i e l l e s ; l e f i lm ne peut a g i r défavorablement sur l ' i d é a l 

moral des e n f a n t s , en prônant l e v i ce e t l e crime ou en dé ­

p r é c i a n t l e s v a l e u r s f a m i l i a l e s , s o c i a l e s e t r e l i g i e u s e s , 

s o i t par l ' h i s t o i r e , l ' i m a g e , s o i t par l e s séquences ou l e 

d i a l o g u e . 
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Pourr ions-nous g é n é r a l i s e r l e s r é s u l t a t s de cette, r e ­

cherche? - Notre échan t i l l onnage a tenu compte seulement des 

garçons ; cependant , nous avons e f fec tué un sondage auprès 

des f i l l e s des mêmes â g e s , c ' e s t - à - d i r e 11 ans e t 9 ans ; 

nous publ ions l e s r é s u l t a t s en annexe. Les pourcentages sont 

à peu près l e s mêmes; nous n 'avons pas cru n é c e s s a i r e d ' é t a ­

b l i r l a d i f f é r e n c e s i g n i f i c a t i v e en t r e l e s r é s u l t a t s des g a r ­

çons e t ceux des f i l l e s . 

Et s i l e s inc idences de l i e u de rés idence e t de n i ­

veaux socio-économiques n ' i n f l u e n t pas p lus pour l e s f i l l e s 

que pour l e s ga rçons , nous assumons que l e s émissions ou l e s 

f i l m s , en t enan t compte des i n t é r ê t s p a r t i c u l i e r s aux deux 

s e x e s , peuvent c o n t e n i r l e s mêmes c r i t è r e s d ' a p p r é c i a t i o n . 

Nous pour r ions donc g é n é r a l i s e r nos conc lus ions à l ' ensemble 

des enfan ts de 11 ans e t de 9 a n s . 

Nous croyons avo i r répondu au but que nous nous sommes 

proposés au dépa r t de no t re r e c h e r c h e . Le su j e t é t a n t d 'une 

grande a c t u a l i t é , i l m é r i t a i t d ' ê t r e t r a i t é avec s o i n . Nous 

avons é t a b l i l e champ du t r a v a i l , nous avons cerné le s causes 

de l ' i n f l u e n c e de l ' image su r l a j eunes se ; nous avons p rocé ­

dé à une recherche minu t i euse auprès de d i f f é r e n t s m i l i e u x , 

de deux âges d i f f é r e n t s , ain&i qu ' auprès d 'un mi l i eu a d u l t e , 

a f i n de pouvoir comparer l e s r é s u l t a t s . Nous avons t rouvé 

q u ' i l n ' y a v a i t pas de d i f f é r e n c e s i g n i f i c a t i v e au niveau 
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de 11 a n s , mais q u ' i l en e x i s t a i t une au niveau de 9 a n s . 

L ' éduca t ion cinématographique dans l e s éco les 

a i d e r a i t l e s enfan ts à mieux comprendre l a s i g n i f i c a t i o n de 

l ' i m a g e , à mieux s a i s i r l ' ense ignement v i s u e l e t à mieux s ' e x ­

primer par l e de s s in ou l e symbole. 

C e r t e s , l ' â g e de 11 ans ne c o n s t i t u e pas un p a l i e r 

de développement physique chez l ' ê t r e humain, comme l e s e r a i t 

c e l u i de 12-lij. pour c e l u i de l a p u b e r t é . I l e s t non moins v r a i 

que l a ma tu ra t ion psychique de l ' e n f a n t e s t t e l l e a c t u e l l e ­

ment q u ' e l l e permet ve r s 10-11 a n s , de comprendre des s ignes 

d ' e x p r e s s i o n jusque l à non m a î t r i s é s . 

Nous souhai tons que ces conc lus ions p u i s s e n t a i d e r 

l e s éduca teurs e t l a j eunesse de n o t r e province où nous avons 

opéré no t re r echerche e t même tous ceux q u i oeuvrent pour une 

m e i l l e u r e a d a p t a t i o n des a d u l t e s aux c o n d i t i o n s de l a v i e a c ­

t u e l l e e t une p lus grande compréhension des jeunes en p a r t i ­

c u l i e r , l ' e s p o i r de demain. 
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b i e n l e c inéma ( i l y a t r a v a i l l é ) , i l c o n n a î t b i e n l ' e n f a n ­
ce ( i l a é t é i n s t i t u t e u r ) , i l n ' a b o r d e donc p a s son s u j e t en 
a m a t e u r . I l l e t r a i t e au c o n t r a i r e avec un s c r u p u l e une me­
s u r e q u i f o n t de c e t e s s a i , beaucoup p l u s q u ' u n e t h è s e p a r t i ­
sane s u r des p r i n c i p e s a r b i t r a i r e s , une é t u d e q u i p e u t comp­
t e r p a r m i le s p l u s o b j e c t i v e s e t l e s p l u s r é v é l a t r i c e s s u r 
c e s q u e s t i o n s . 

L e i r e n s , J e a n , Le cinéma e t l e t e m p s , P a r i s , E d i t i o n s 
du C e r f , C o l l . "7e A r t " , 195*1-, 13 o" P-

Prob lème que pose l e temps d a n s l e s p e c t a c l e c inéma­
t o g r a p h i q u e . Moyens u t i l i s é s p a r l e s c i n é a s t e s pour r é i n t r o ­
d u i r e à l ' é c r a n l a n o t i o n d ' u n temps v i v a n t . 

L u n d e r s , L . , L ' a t t i t u d e a c t u e l l e d e s j e u n e s d e v a n t 
l e c i n é m a , ( E s s a i de s y n t h è s e ) , B r u x e l l e s , Les é d i t i o n s du 
C E . P . , 1963 . 189 p . 

O b s e r v a t i o n de c e r t a i n s f a i t s se r a p p o r t a n t à l a 
f r é q u e n t a t i o n e t aux g o û t s des j e u n e s ; t e n t a t i v e d ' e n d é g a ­
g e r c e r t a i n e s c o n s t a n t e s . L ' é t u d e se b o r n e e x c l u s i v e m e n t à 
d e s d o n n é e s q u a n t i t a t i v e s sans s ' o c c u p e r de l ' i n f l u e n c e du 
c inéma s u r l e s j e u n e s e t l e u r s r é a c t i o n s d e v a n t l ' é c r a n . 
T a b l e a u x e t g r a p h i q u e s a b o n d a n t s . B i b l i o g r a p h i e . 
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L u n d e r s , L . , I n t r o d u c t i o n aux p rob l èmes du c inéma 
e t de l a j e u n e s s e , B r u x e l l e s , E d i t i o n s U n i v e r s i t a i r é s ^ 1 9 5 3 , 
221 p . 

P l u s i e u r s p r o b l è m e s s o n t s u s c i t é s aux j e u n e s p a r l e 
c i n é m a . L 'A. expose une s é r i e de q u e s t i o n s e t t e n t e d ' e s q u i s ­
s e r , non des s o l u t i o n s , mais une d i r e c t i o n s e l o n l a q u e l l e , 
ce s s o l u t i o n s p e u v e n t ê t r e c h e r c h é e s . 

La c e n s u r e des f i l m s e t l ' a d m i s s i o n des e n ­
f a n t s au c inéma à t r a v e r s l e monde, B r u x e l l e s , Les E d i t i o n s 
du C E . P . , ( 1 9 6 2 ) , 506 p . 

R é s u l t a t d ' u n e e n q u ê t e s u r l e cinéma e t l a j e u n e s ­
s e , e t l e s P o u v o i r s p u b l i c s , d ' a p r è s l e s t e x t e s d e s d i f f é ­
r e n t e s l é g i s l a t i o n s , des r e n s e i g n e m e n t s d i g n e s de f o i ou 
d ' a p r è s l e s données f o u r n i e s p a r l ' e n q u ê t e de 1'UNESCO. 
L i s t e de f i l m s pour e n f a n t s . B e l l e é t u d e s u r l a s i t u a t i o n 
du cinéma pour e n f a n t s dans l e s d i f f é r e n t s p a y s . 

M a r t i n , M a r c e l , Le Langage c i n é m a t o g r a p h i q u e , 
P a r i s , Les E d i t i o n s du C e r f , C o l l . "7e A r t " , 1 9 6 2 , 271 p . 

Un t r a v a i l a m b i t i e u x , comme l e cinéma en a e n c o r e 
b i e n peu s u s c i t é . Tous l e s é l é m e n t s du l a n g a g e c i n é m a t o g r a ­
p h i q u e , l e u r r ô l e e t l e s c o n d i t i o n s de l e u r emp lo i s o n t a n a ­
l y s e s p a r un e s t h é t i c i e n q u i e s t a u s s i un p s y c h o l o g u e e t un 
amoureux des i m a g e s . Manuel où i l f a i t bon a p p r e n d r e l e 
c inéma. 

May, M.A. & A.A. Lumsda ine , L e a r n i n g from F i l m s , 
New Haven , Ya le U n i v e r s i t y P r e s s , 1 9 5 ^ , 357 P« 

Ce volume se r a p p o r t e à un programme a p p e l é ; 
"The Y a l e Motion P i c t u r e R e s e a r c h P r o j e c t " q u i d é b u t a en 
19i|-6. Ce programme a é t e n d u s e s p o i n t s de v u e e t comprend 
a u s s i l a c o n n a i s s a n c e o b t e n u e p a r l e f i l m , l e s e f f e t s d e s 
f i l m s s u r l e s c o n n a i s s a n c e s u l t é r i e u r e s e t l e s t e c h n i q u e s 
d ' é v a l u a t i o n des f i l m s . 

Mayer , J . P . S o c i o l o g y of F i l m , ( S t u d i e s and d o c u ­
ments ) , F a b e r and F a b e r L i m i t e d , London, 19l |6 , 323 p . 

Un des p r e m i e r s l i v r e s q u i a t r a i t é l e s p r o b l è m e s 
t r è s s é r i e u x du f i l m . V é r i t a b l e é t u d e a p p r o f o n d i e s u r 
l ' i n f l u e n c e e x e r c é e p a r l e f i l m s u r l a s o c i é t é . O b s e r v a ­
t i o n des r é a c t i o n s des e n f a n t s , d e s a d o l e s c e n t s e t des 
a d u l t e s ; p r é s e n t a t i o n d e s f a i t s e t d e s d i s c u s s i o n s . 

M i t r y , J e a n , E s t h é t i q u e e t p s y c h o l o g i e du c i n é m a , 
I - l e s s t r u c t u r e s , P a r i s , E d i t i o n s U n i v e r s i t a i r e s , 1 9 6 3 , 
l&à p . ^ 

Le p r o b l è m e , j a m a i s e n c o r e a b o r d é , é t a i t d ' é t a b l i r 
l a j o n c t i o n e n t r e l ' e s t h é t i q u e e t l a p s y c h o l o g i e , de j u s û i f i e r , . 
l ' u n e p a r l ' a u t r e . L ' A . , t h é o r i c i e n e t h i s t o r i e n du c i n é m a , 
e s p r i t p h i l o s o p h i q u e , y a r é u s s i . 
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P e t e r s , J . M . L . , L ' é d u c a t i o n c i n é m a t o g r a p h i q u e , 
U . N . E . S . C . O . , 1 9 6 1 , 127 p . 

L 'A. mon t re à l a s u i t e de d i f f é r e n t e s r e c h e r c h e s 
q u e , dans d i v e r s e s p a r t i e s du monde, l e s é d u c a t e u r s s e p r é o c ­
c u p e n t de p l u s en p l u s d ' a i d e r l e s e n f a n t s e t l e s a d o l e s c e n t s 
à c o m p r e n d r e , a p p r é c i e r e t c h o i s i r avec d i s c e r n e m e n t l e s f l iras 
r é c r é a t i f s q u ' i l s v o i e n t , t a n t au c inéma q u ' à l a t é l é v i s i o n . 

P i a g e t , J e a n , La p s y c h o l o g i e de l ' i n t e l l i g e n c e , 
P a r i s , L i b r . Armand C o l i n , 6e é d i t i o n , "T962. 

L 'A . d é s i r e c a r a c t é r i s e r l e r ô l e C& l ' i n t e l l i g e n c e 
eu égard aux p r o c e s s u s a d a p t a t i f s en g é n é r a l , p u i s m o n t r e r , 
p a r l ' e x a m e n p s y c h o l o g i q u e que l ' a c t e d ' i n t e l l i g e n c e c o n s i s t e 
e s s e n t i e l l e m e n t à " g r o u p e r " des o p é r a t i o n s s e l c n c e r t a i n e s 
s t r u c t u r e s d é f i n i e s . 

S i x é t u d e s de p s y c h o l o g i e , Genève , é d i t i o n s 
G o n t h i e r , 1961j., l o b p . 

La somme des e s p é r i e n c e s amassées p a r l ' A . e t s e s 
c o l l a b o r a t e u r s a i n s i que l e u r d e s c r i p t i o n e t l e u r i n t e r p r é ­
t a t i o n s o n t peu a c c e s s i b l e s au p u b l i c . Le volume p r é s e n t e 
l ' e s s e n t i e l d e s d é c o u v e r t e s d e P i a g e t dans l e domaine de l a 
p s y c h o l o g i e de l ' e n f a n t e t c e r t a i n s p rob lèmes c e n t r a u x ; ceux 
de l a p e n s é e , du l a n g a g e , de l ' a f f e c t i v i t é . B e l l e s y n t h è s e . 

La. r e p r é s e n t a t i o n de l ' e s p a c e chez l ' e n f a n t , 
( P i a g e t , J„ I n h e l d e r , Ba rbe l J , P a r i s , P . U . F . " 19M*, 5Ç1 P* 

I - L 'A. t r a i t e des r a p p o r t s t o p o l o g i q u e s é l émen­
t a i r e s ; I I de l ' e s p a c e o b j e c t i f ; I I I du p a s s a g e de l ' e s p a c e 
p r o j e c t i f à l ' e s p a c e e u c l i d i e n . Le c h a p i t r e XV expose l a 
p e r c e p t i o n e t l a r e p r é s e n t a t i o n de 1 ' e s p a c e j du r ô l e de 
l ' i m a g e au& d i f f é r e n t s p a l i e r s s u i v a n t que l ' i m a g e e s t 
c o n c r è t e , p a l p a b l e ou a b s e n t e . 

S p a r k s , Kenne th R . , A B l b l i o g r a p h y of D o c t o r a l D i s s ­
e r t a t i o n s in T é l é v i s i o n and R a d i o , compi led by ; , S y r a c u s e , 
S y r a c u s e U n i v e r s i t y , 1 9 6 2 - 1 9 6 5 . 

La p r e m i è r e é d i t i o n p a r u t en j a n v i e r 1962; l a s e c o n ­
de en 1965; d u r a n t l ' e s p a c e de deux ans e t d e m i , p l u s de c e n t 
n o u v e l l e s d i s s e r t a t i o n s on t é t é s i g n a l é e s , t o t a l i s a n t une 
l i s t e de p l u s de ij.50 t i t r e s , p r o v e n a n t non s e u l e m e n t d e s E t a t s -
U n i s , ma i s de p l u s d ' u n e d o u z a i n e de p a y s . 

Rambaud, C , V a l l e t , A . , E x p l o r a t i o n du f i l m , P a r i s , 
L i g e l , i 9 6 0 , 199 p . ^ 

Un ouvrage où l ' o n t r o u v e l e s données t h é o r i q u e s n é ­
c e s s a i r e s pour l ' é t u d e des o e u v r e s c i n é m a t o g r a p h i q u e s ; l a m a r ­
che à s u i v r e pour une i n i t i a t i o n mé thod ique au l a n g a g e e t 
à l ' a r t du c inéma; d e s documents pour i l l u s t r e r p a r d e s exem­
p l e s l e s exposés p r é c é d e n t s . 
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R o g e r , J . , Grammaire du c i n é m a , P a r i s , Ed. u n i v e r ­
s i t a i r e s , 1955 , l 5 o p . • 

Manuel convenab lement i l l u s t r e ' pour s a i s i r t o u s l e s 
é l é m e n t s du l a n g a g e c i n é m a t o g r a p h i q u e . Ce l i v r e e s t , p o u r 
l e f u t u r c i n é a s t e , un manuel p r é c i e u x . Pour l e s i m p l e " c i n é ­
p h i l e " , i l démontlé u t i l e m e n t l e s r o u a g e s d u f i l m e t en e x ­
p l i q u e l e r ô l e avec c l a r t é . 

R o u d i e r , A . , e t M. P l o t o n , R. D e l i m a r d , E x p l o r â t i o n 
de 1 ' i m a g e , P a r i s , L i g e l , 1959 , 127 p . 

Manuel d ' i n i t i a t i o n c i n é m a t o g r ^ p h i q u e p r é s e n t é d ' u n e 
m a n i è r e g r a d u é e , pouvan t ê t r e u t i l i s é pour l ' e n s e i g n e m e n t . 

R o u d i e r , A . , Le l a n g a g e C i n é m a , P a r i s , L i g e l , 1959 , 
127 p . 

E x p l i c a t i o n s s i m p l e s e t c l a i r e s s u r l e l a n g a g e du 
c i n é m a . I l l u s t r a t i o n s e t e x e r c i c e s pouvan t s e r v i r de p o i n t 
de d é p a r t p o u r b â t i r un f i l m d e p u i s l e s c é n a r i o j u s q u ' a u 
m o n t a g e . 

Schramm, W i l b u r , L y l e , J . , P a r k e r , 2 . B . , T é l é v i s i o n 1 

i n t h e L i v e s of our C b i l d r e n , T o r o n t o , U n i v e r s i t y of T o r o n t o . 
P r e s s , 1 9 6 1 , y^k P-

Ce l i v r e r e p r é s e n t e t r o i s années de r e c h e r c h e s e t 
d ' a n a l y s e dans d i x g roupement s d e s E t a t s - U n i s e t du C a n a d a . 
C ' e s t une é t u d e a p p r o f o n d i e de l a t é l é v i s i o n e t de s e s e f f e t s 
s u r l e s e n f a n t s d e l ' A m é r i q u e du Nord. F a i t s b a s é s s u r l e s 
o b s e r v a t i o n s a u p r è s de 6 ,000 e n f a n t s . 

Vallet, A., et Rambaud, C. et Louis, F., Les genres_ 
au cinéma. Paris, Ligel, 1958, 115 P» 

L'ouvrage comprend les divers objets du cinéma, le 
monde ex té r i eu r , les événements, le monde in té r ieur avec les 
films d e s c r i p t i f s , n a r r a t i f s et psychologiques; puis les 
divers modes de v is ion du r é a l i s a t e u r ; objective ou r é a l i s t e , 
t rag ique , comique, épique ou ly r ique . 

,Flashes sur l ' H i s t o i r e du cinéma, P a r i s , 
L i g e l , 1959, 159 p . 

L'A. envisage de présenter l ' h i s t o i r e du langage 
cinématographique, ses développements, ses enrichissements 
success i f s , et l ' h i s t o i r e de l ' a r t cinématographique à t r a ­
vers les hommes et l es écoles . 

Stork, Henri , Le film r éc réa t i f pour spectateurs ]-\-
v é n i l e s , U.N.E.S.C.O., l%0, 250 Vôonr]êBS âos ' *~ 

Belle étude basée sur les;.psy5uolo§ues, t e l nue H. 
Wallon et sur les observations f a i t e s en Grande-Bretagne. 
L'A. étudie les d i f férents âges de compréhension et essa ie 
de cerner les besoins du public juvén i l e . 
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Bibliographie sommaire en langue francs ise 
sur les techniques audio-visuel les a^pliqûéelT'à ITeducation» 
Pa r i s , Ecole Normale Supérieure Saint-^dl-oud, Ï962, oO p . 
(polycopié). 

Lis te des publ icat ions et a r t i c l e s parus 
dans le domaine de 1 'audio-visuel . Le chapi t re sur le cinéma 
comprend 21 pages, so i t 350 t i t r e s d'ouvrages ou conférences 
ou é c r i t s se rapportant au s u j e t . Indispensable pour le 
chercheur en audio-visuel . 

L' influence du cinéma sur les enfants et 
et les adolescents , b ibl iographie in te rna t ionale a n -.otée, 
Etudes et documents d ' information, No 31 , U.N.E.S.C. : . , 1961. 

Autre bibl iographie sér ieuse couvrant les ouvrages 
parus dans le monde, sur le cinéma. 

Recensement du Canadaf Série CT. secteur 
de Montréal. Ottawa, Bureau Fédéral de la S t a t i s t i q u e , 1961, 
81 p . 

, , Série Ct_ secteur 
de Québec . 21 p. , I96I . 

Caractér is t iques de la population et eu 
logement dans les d i f férents secteurs de la Province de Qué­
bec. Ouvrage permettant d ' é t a b l i r le niveau socio-économique 
de la population. 

World Communications, Press , Radio, Télévis ion, 
Film. U.N.E.S.CO. , 1961+, 3^0 p . 

Volume abondamment illustré pour montrer les -1.07e.1s 
de communication à travers le monde, le nombre de postes émet­
teurs, récepteurs, le nombre de spectateurs au cinéma, la pro­
duction cinématographique dans le monde. Une récession par 
pays indique la situation actuelle. 

Rapport de la Commission d'enquête sur l'en­
seignement dans la Province de Québec, Québec, 19bh\., 391 p. 

Le chapitre XVI traite de l'éducation cinématogra­
phique: le cinéma, synthèse de tous les langages; valeur cul­
turelle, éducative; de la formation; de la didactique appli­
quée aux différents âges; du rôle du maître; de la direction 
et de la diffusion de cet enseignement; recommandations. 
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APPENDICE 1 

Le fo rmula i re du t e s t . 



N O M Ecole Degré AGE Ma fête 
Je voyais le f i lm : LA N U I T EST M O N E N N E M I E pour la fo is . Date 1965. 

Je regarde des films a la TV fois par semaine; dans les salles (cinéma,paroissiale). . . fois/mois. 
Je regarde la T V . . . . . heures par semaine. Rang: En juin dernier, je suis arrivé le s u r . . . , 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

E X P L I C A T I O N DES N O M S : 
M a r k L o d d o n était le propriétaire du château avant la guerre. 
F r a n k W e l n e y était un soldat qui ressemblait au baron. 
T e T f ~ ~ B u c k e n h a m , pi lote canadien, ami de Mark et témoin de la batai l le entre Frank et Mark . 
M a g g y (Marguerite) était la f iancée de Mark, avant la guerre. 
Â"vôc"ats : défenseur de Mark, visage rond; accusateur, visage plus ét ro i t . 

Après avoir lu les trois phrases, trouvez la meilleure réponse en rapport avec le f i lm ; indiquez, 
par un ( X ) dans le carreau au bout de la l igne, le choix que vous avez f a i t . 

SERI_E___[ - ( S p a t i a l ) 
T- Lorsque on voit le château, au début du f i l m , cela 

a) nous fai t connaître un des endroits où se passait l^histoire _ — 
b) nous montre que le propriétaire était très r iche-
c) nous fait voir un des beaux châteaux de l 'Ang le ter re . 

2 . - Au moment où Jeff regardait la té lévis ion, au restaurant, on nous a montré toute la foule 
puis Jeff assez rapproché; on voulai t par là faire voir: 
a) les gens qui se trouvaient dans le restaurant. , — 
b) le beau visage de Jef f . 
c) que Jeff avait reconnu le propriétaire du château. 

3- On nous a montré Mark et sa femme, tantôt de dos, tantôt de face, afin 
a) de nous faire comprendre les sentiments éprouvés par les deux personnes. 
b) de nous faire voir les deux personnes qui parlaient 6 ce moment 
c) de nous montrer leur chevelure et leur visage 

4 - Durant le procès, on nous a présenté, en gro s, le visage de Maggy, dont les yeux al laient 
tantôt a dro i te , tantôt b gauche, pour montrer que Maggy 
a) doutait si e l le était mariée b Fran k ou a Mark 
b) était embarrassée 6 la vue des deux avocats 
c) essayait de se donner de la façon 

5 - Dans quel but Pavocat qui accusait Mark ava i t - i l un visage souriant? 
a) i l craignait que Mark ait peur de lui et voulait le mettre 6 l 'a ise 
b) i l était sûr d 'avo i r les meilleures questions b poser_ 
c) i l avait l 'habi tude de sourire et ne pouvait s'en empêcher. 

6 - A la salle du procès, on voyait tous les assistants, puis on nous a montré le juge seul et 
plus gros pour indiquer que: 
a) le juge était calme et maftre de lui-même_ 
b) c 'é ta i t le juge qui devait diriger le débat et prononcer la sentence 
c) le juge voulai t donner des réponses satisfaisantes aux avocats et 6 l 'accusé. 

7- On nous a montré l'ensemble de la chambre d'hôtel où étaient les deux époux, puis les 
deux époux de plus près, pour nous faire comprendre 
a) qu ' i l s logeaient dans un apparterrjent très riche . 
b) qu ' ils avaient peur que le procès tourne mal. 
- , - i i - i i 1 — ( 

c) que Maggy doutait si el le était mariée b Mark ou 6 Frank 1__| 

8 - Après avoir entendu le docteur al lemand, I*avocat de Mark appela Maggy b témoigner; 
on voyait sur la figure de cet avocat 
a) qu ' i l avait peur de perdre le procès que Mark lui avait confié ! 
b) qu ' i l était peiné d 'avo i r vu le prisonnier-
c) q u ' i l pensait que la beauté de Maggy att irerait la sympathie du juge_ 



- 2 -

9 - A p r è s avoir vu le No 17, prisonnier des Allemands et hospitalisé, on aperçut le visage de deux 
femmes, membres du jury; ces visages exprimaient des sentiments de 

a) mépris et de d é g o û t — — 
b) p i t ié et d'horreur —. — 
c) haine et de révol te . 

SERIE I I ( T e m p o r e l ) 
10- Après avoir présenté 6 la TV, la visite du château, on nous a montré plusieurs individus dans un 

camp de prisonniers parce que 
a) ces gens s' étaient enrôlés après la visite du château. 
b) ces gens étaient prisonniers au moment de la visite du chôteau_ 
c) ces gens avaient été prisonniers auparavant, et' b ce moment, on racontait leur histoire. 

I l - La présentation de Mark et de Maggy causant ensemble, puis cel le de I1 image vague (floue); 
devenant très net te, du Cousin causant avec Jeff au garage, voulai t signifier 
a) que l ' on ne s'occupait plus des deux époux a la maison. 
b) qu ' au garage c' était plus important que ce qui se passait à la maison 
c) que les deux actions qui se passaient en même temps.étaient importantes. 

12- La lettre de Maggy, destinée b Mark a été reçue 
a) après la visite du château. 
b) pendant la guerre, alors que Maggy et Mark étaient f iancés-
c) après la guerre, lorsque Mark était retourné a I ' armée 

13- La fui te s'est accomplie en passant par une cour de triage de wagons 
a) après que les gens eurent visité le château. 
b) pendant le procès mettant aux prises Mark et Jeff 
c) après la dispute de Frank et de Jeff au sujet de la le t t re . 

fl 

14- On a présenté la fui te des soldats de leur camp d'emprisonnement pendant le procès 
A) pour montrer qu ' ils avaient hâte b ce moment, d 'a l ler voir le château— 
b) pour faire connaître que la batai l le entre Frank et Mark se passait avant le procès. 
c) pour montrer que la batai l le s1 était produite après la visite du château 

15- La raison pour laquelle on a montré une deuxième fois la lettre reçue par Mark était 
a) de montrer que Maggy écrivait souvent b Mark quand el le v iva i t au château 
b) de faire mieux voir un camp de prisonniers au moment du procès. 
c) de montrer le désaccord entre Mark et Frank pendant la guerre quand.ils étaient prisonniers 

16- Après avoir vu Frank se peigner comme Mark, on nous a montré,de plus en plus net te, 
la f igure de Jeff pour indiquer que, durant le procès, 
a) Jeff venait de raconter le fai t qui s1 était passé au camp des prisonniers 
b) Frank était vaniteux et désirait toujours se faire valoir et bien paraftre 
c) Frank se préparai t , pendant le procès, 6 assister à un e réunion 

tj 

17- Pendant I e procès, on nous a montré que Mark buvait dans le ruisseau pour indiquer 
a) que, pendant le procès, Mark était mort de soif. . j j 
b) que le ruisseau pouvait fac i l i ter la fui te des prisonniers, encore au camp j _ _ 
c) que Mark s 'éta i t aperçu, a ce moment, que Frank voulait l'assommer pendant la fui te l _ 

18- On a passé de l ' i r rage de Mark qui venait de battre Frank a cel le de Jeff qui témoignait 
au procès; cela signif iai t que 
a) Jeff était peiné du meurtre qui venait de s' accompli : 
b) Jeff avait raconté la batai l le d 'une manière exacte 
c) Jeff détestait l 'accusé, propriétaire actuel du château— 
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SERIE I I I ( C o m p r é h e n s i o n g é n é r a l e ) 
19- Les étrangers étaient admis b visiter le château parce que les propriétaires 

a) voulaient recevoir un peu d'argent des visiteurs pour-entretenir leur demeure. 
b) désiraient montrer aux gens la beauté de leur château 
c) aimaient recevoir des gens pour se désennuyer 

20- Jeff accusa, dans un journal , le baron d*ovoir volé le château parce que 
a) Jeff était certain que Mark était mort et i l voulai t le vengée. 
b) Jeff voulai t s lemparer lui-même du château. 
c) Jeff voulai t rendre service b Maggy et b la fami l le de Mark . 

21- L 'air du début de la chanson revenait souvent parce que: i 

a) c 'é ta i t la chanson préférée de la fiancée L_| 
b) c 'é ta i t l ' a i r que fredonnait continuellement Frank —j 
c) c 'é ta i t l ' a i r que Mark avait lui-même composé* ! ï 

22- Frank voulai t se peigner de la même manière que Mark parce qu ' i l désirait 
a) s' habituer b imiter Mark pour lui ressembler et le remplacer après ia guerre. 
b) imiter l ' un ou l 'autre de ses compagnons, selon son habitude. 
c) se déguiser pour s 'enfuir plus facilement du camp d'emprisonnement. 

23- Mark, b la f in du procès, marchait au bord de la r iv iè re , tour a coup, i l acerçut son visage qui 
se mirait dans l 'eau 
a) i l v i t alors combien i l était fatigué par ses absences de mémoire et ses tracas 
b) i l se souvint avoir vu son propre visage, alors qu4 i l fut menacé par Frank 
c) i l eut peur de tomber a l 'eau et rebroussa chemin 

24- La vareuse (blouse de l 'armée anglaise) avait été rapportée d 'A l lemcgne, parce que 
a) Mark l ' ava i t échangée avec la veste que portait Frank, après ia batai l le 
b) Mark I ' avait jetée et Frank I ' avait ramassée pour se protéger du f ro id . 

r—i 

c) Mark l ' ava i t enlevée pour traverser le ruisseau et un soldat allemand l ' ava i t ramassée. 

25- On a reconnu que Mark n' avait pas été remplacé par Frank pour la raison suivante: 
a) la vareuse rapporté» d ' Al lemagne. 
b) la chanson que Mark fredonnait souvent 
c) la chaîne et le médaillon retrouvés dans la vareuse. M 

26- Mark a remercié Jef f , a la f in du procès, parce que 
a) le procès lui avait permis de retrouver la mémoire et la santé. 
b) Mark avait gagné le procès^ 
c) Mark était content de continuer b rendre service b sa fami l le et a son pays. 

27- La batai l le entre Mark et Frank, sur le bord du ruisseau s'-estfaite à coip>s'de fusils: 
a) oui 
b) non. 

28- Je pense que le même acteur a pu remplir les rôles de Mark et de Frank 
a) oui _ '• 
b) non . 

n 
T - i 

29 r Pour représenter le No 17, on a choisi un acteur 
a) qui portait de véritables cicatr ices. 
b) a qui on avait fai t des cicatrices art i f ic ie l les au moyen d 'un maqui l lage. 
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SERIE I V ( A p p r é c i a t i o n ) 
Indiquez par un ( X ) cel le des idées énumérées, qui vous a le plus frappé 

30- Ce film a) m' a montré que parfois la véri té triomphe de l 'erreur ou de i ' in just ice. 
b) ni a instruit sur les moyens de m'enfuir lorsque les circonstances se présenteront. 
c) m1 a montré que la femme faisait son possible pour aider son mari malade 
d) m'a causé de la peur et du dégoût b cause des scènes de v io lence. . 
e) m' a donné l ' i dée de faire valoir mes droits par la force , lorsque j ' au ra i raison. 

31- Ce f i lm a été a) fac i le b comprendre. 
b) assez d i f f i c i le a comprendre. 
c) très d i f f i c i le 6 comprendre 

32- J ' a i trouvé ce f i lm a) très intéressant 
B) assez intéressant. 
c) pas intéressant._ 

R A C O N T E Z L ' H I S T O I R E DU F I L M c o m m e v o u s 
a) Qu 'es t -ce qui est arrivé au commencement ? 

f e r i e z à v o t r e M a m a n , ce s o i r 

Comment a - t - o n expliqué cette situation ? 

Comment cette histoire s 'est-e l le terminée? 

Merci , F.Jean-NoSI Jacob, i .c . 
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La compréhension du f i lm par l e s f i l l e s de 

11 ans e t de 9 a n s . 

Dans, l e but d ' é t a b l i r une g é n é r a l i s a t i o n p lu s g rande , 

nous avons tenu à procéder à un sondage auprès des f i l l e s des 

mêmes âges que ceux des ga rçons , s o i t h£> f i l l e s de 9 ans et 

39 f i l l e s de 11 a n s . 

Nous avons p r a t i q u é no t re enquête , t r o i s mois après 

que l e s garçons de la même p o s i t i o n socio-économique euren t 

passé l e t e s t . Le groupe es t comparable au groupe 2 des ga rçons . 

Les niveaux d ' âges é t a n t r e s p e c t é s au moment de l ' é ­

p reuve , nous ne pouvons quand même nous empêcher de f a i r e r e ­

marquer que l e s f i l l e s a v a i e n t un développement i n t e l l e c t u e l 

p lu s avancé que c e l u i des garçons par le f a i t q u ' e l l e s ava i en t 

b é n é f i c i é d ' u n enseignement s c o l a i r e p lus long; nous é t i o n s 

dé jà a r r i v é s à la seconde mo i t i é de l ' a n n é e académique. 

Les r é s u l t a t s obtenus sont donc en moyenne s u p é r i e u r s 

à ceux des ga rçons ; nous pouvons l e s c o n s u l t e r aux tab leaux 

XX, XXI e t XXII. 

D ' a u t r e p a r t , l e t ab leau XXIII nous permet d ' é t a b l i r 

l a comparaison e n t r e l a compréhension du groupe adulce e t c e l ­

l e des f i l l e s ; or nous cons ta tons que l e s d i f f é r e n c e s s i ^ n i f i -
^ vuv<aii Ai ,01 

c a t i v e s sont en t ou t po in t i den t i ques à c e l l e s dea ve r rons , ce 

qu i nous donne une r a i s o n de g é n é r a l i s e r l e s conc lus ions de 

notre recherche. 
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Tableau XX.- Sondage chez un groupe de f i l l e s de la rô^ ion 
métropol i ta ine e t d 'une p o s i t i o n socio-économique moyenne 

pour l a compréhension s p a t i a l e du f i l m . 

It< 

1 

2 

3 

k 

5 

6 

7 

8 

9 

sm 

a 
"5 
c 

a 
b 
c 

a 
"H 
c 

a 
¥ 
c 

a 
b 
"c 

a 
b 
c 

a 
b 
c 

a 
"E 
c 

a 
b 
c 

11 ans 
N: 39 

S 
22 

3 
2 
95 

72 
2B 
0 

92 
~B 
0 

21 

if 
8 
5k 
38 

3 
69 
28 

80 
TE 
2 

0 
95 
_ ^ 

9 ans 
kS 
k2 

27 
31 

k 
16 
80 

53 
3-6 
il 

60 
2H 
16 

36 

i 
18 
li.X 

33" 

22 
53 
23 

53 
33 
14 

7 
91 
~2 

N.: nombre de filles dans chacun des groupes. 
(1)Groupe comparable au groupe (2) des gar-ons: 

région urbaine, milieu socio-économique moyen. 
Lettre ou chiffre3 soulignés: bonnes réponses. 
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Tableau XXI.- Sondage auprès d'un groupe de filles* pour 
établir la compréhension temporelle du film. 

Itl 

10 

11 

12 

13 

1k 

15 

16 

17 

18 

em 

a 
b 
c 

a 
b 
c 

a 
b 
c 

a 
b 
c 

a 
b 
c 

a 
b 
c 

a 
b-
c 

a 
b 
£ 

a 
b 
c 

11 ans 
N.: 39 

15 
13 
72 

2 
8 

90 

5 
77 
TE 

2 
26 
72 

2 
85 
T3 

20 
8 
72 

77 
T3 
10 

3 
5 
92 

18 
51 
3T 

9 ans 
kS 
21 
9 
6k 

7 
9 
8k 

7 
58 
35 

2 
22 
là 
11 
62 
27 

16 
7 
77 

60 
Fa 
20 

11 
2 
87 

22 

£ 
N.: Nombre de filles dans chacun des groupes. 
1-) Groupe comparable au groupe (2) des garçons: 

région métropolitaine, milieu socio-économique moyen." 
Lettre ou.'; chiffrer soulignés: bonnes réponses. 
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Tableau XXII.- Sondage auprès d'un groupe de filles pour 
établir la compréhension globale du film. 

Item 
19 a 

T) 
c 

20 a 
"b" 
c 

21 a 
b 
c 

22 a 
T5 
c 

23 a 
b 
c 

2k a 
T3 
c 

25 a 
b 
c 

26 a 
b" 
c 

27 a 
b 

28 a 
b" 

29 a 
b 

11 ans 
N. : 39 

20 
EU 
0 

5k 

8 

215 

54 
20~ 
26 

10 

85 
3 
90 
"13 
.10 

0 
3 

97 

23 
215 
49 

3 
97 

5? 

13 
87 

9 ans 

45 
16 

42 

44 
TS 
40 
7 
51 
42-

53 
2ô 
27 

14 
66 
2U 

76 
~2" 
22 

2 
9 
ai 

49 
47 

7 
93 

31 
59" 

58 

N.: Nombre de filles dans chacun des groupes. 
v1) Groupe comparable au groupe (2) des garçons: 

région métropolitaine, milieu socio-économique moyen. 
Lettre ou chiffres soulignés: bonnes réponses. 
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Tableau XXIII.- Comparaisons entre les résultats en ,'j de la 
compréhension du film par les filles de 11 ans et de 9 ans, 
avec celle du groupe adulte, exprimées en valeur de "t". 

Compréhens. Groupes N Fé.c. <frp D D.s 

Spatiale 11 ans 39 .77 

Adulte 96 .82 
.81 .07 .05 .7 

Temporelle 11 ans 39 .76 

Adulte 96 .86 
.83 .07 olO 1.4 

Globale 11 ans 

Adulte 

39 

96 

• 70 

,92 
.85 .06 .22 3.6 + 

Spatiale 9 ans 

Adulte 

45 
96 

• 5o 

.82 
.74 .07 .24 3.4 

Temporelle 9 ans 45 «67 

Adulte 96 .86 
.80 .07 .19 2.7 

Globale 9 ans 

Adulte 

45 
96 

.51 

o 1 
.79 .07 .41 5.9 + 

N.: nombre de sujets des différents groupes. 
M.; moyenne des pourcentages des résultats de chacun 

de ces groupes. 
PL r. proportion dans les échantillons coiabinês. 
e . c . j 

(PQV : erreur-type de la différence des proportions. 

E.T. : rapport "t" 
D.s. différence significative: acceptée: -.L 

rejetêe : -
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Témoignages . 

Af in de c o n s t a t e r l a f a c i l i t é d ' e x p r e s s i o n d e s s u ­

j e t s soumis au t e s t , nous l e u r avons demandé d ' é c r i r e un r é ­

sumé en t r o i s p o i n t s s u r l e s événements du f i l m . 

Q u e s t i o n I . - Q u ' e s t - c e q u i e s t a r r i v é au commencement? 

c a r i l l e u r a v a i t é t é d i t de r a c o n t e r l e f i l m comme i l s l e f e ­

r a i e n t à l e u r maman. Af in de r e n d r e ce t r a v a i l p l u s f a c i l e , 

nous a j o u t i o n s ce complément ; P o u r q u o i nous a - t - o n m o n t r é l a 

v i s i t e du c h â t e a u au d é b u t du f i l m ? Nous e s p é r i o n s t r o u v e r 

comme r é p o n s e : pour m o n t r e r l e s l i e u x e t l e s p e r s o n n a g e s q u i 

a l l a i e n t é v o l u e r dans l e f i l m . 

P l u s i e u r s j e u n e s ont t r è s b i e n s a i s i l e s e n s de l a 

q u e s t i o n e t o n t r épondu avec beaucoup d ' à p r o p o s . 

Q u e s t i o n I I . - Comment a - t - o n e x p l i q u é c e t t e s i t u a ­

t i o n ? Nous avons complé t é c e t t e idée p a r c e t t e s o u s - q u e s t i o n : 

P o u r q u o i nous a - t - o n mon t ré à d i v e r s e s r e p r i s e s l e camp de 

c o n c e n t r a t i o n e t l a f u i t e des p r i s o n n i e r s ? -

C ' é t a i t s a n s d o u t e pour e x p l i q u e r l e s d i f f i c u l t é s q u i 

e x i s t a i e n t e n t r e Mark e t F r a n k , e t l a v é r i t a b l e a r i i i t i é e n t r e 

Mark e t J e f f . 

Q u e s t i o n I I I . - Comment c e t t e h i s t o i r e s ! o s t - e l l e t e r ­

m i n é e ? - Mark a gagné son p r o c è s , a p r è s a v o i r r e c o u v r é l a mé­

m o i r e , ce q u i l u i a p e r m i s de t é m o i g n e r avec p l u s d ' a s s u r a n c e 
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e t de r e t r a c e r son m é d a i l l o n , p e t i t i n d i c e i g n o r é t o t a l e m e n t 

de Frank. I l p u t a l o r s r e t o u r n e r à son c h â t e a u en compagnie 

des membres de s a f a m i l l e . 

C e p e n d a n t , nous ne l a i s s i o n s que t r è s peu de temps 

pour répondre à c e t t e d e r n i è r e p a r t i e , c a r l e s m i n u t e s 

é t a i e n t comptées , e t nous d e v i o n s a d m i n i s t r e r l e t e s t à deux 

groupes durant l ' a p r è s - m i d i . 

Nous nous c o n t e n t o n s de r e p r o d u i r e , un peu au h a s a r d , 

que lques bonnes c o m p o s i t i o n s , une dans chacune des s e c t i o n s 

touchées par n o t r e e n q u ê t e . 

1 . Garçon , 4 e a n n é e , 9 a n s , J . L . 

I l y a v a i t un homme'; dans un r e s t a u r a n t , e t i l r e ­
g a r d a i t l a t é l é v i s i o n ; i l v o u l a i t ab so lumen t v o i r l e f i l m , 
parce ça l u i r a p p e l a i t une h i s t o i r e q u i s ' e s t a i t passée au 
camp de p r i s o n n i e r s . 

I l é t a i t à l a c o u r e t i l e x p l i q u a i t q u ' i l é t a i t 
a l l é à l a g u e r r e ; i l r a c o n t a ce q u i s ' é t a i t p a s s é . I l 
a v a i t é t é a t t a q u é , p u i s c ' é t a i t l e b r o u i l l a r d ; on e n t e n d i t 
un coup de f e u e t on v i t un homme p a r t e r r e ; F r a n k f u t a c ­
cusé d ' a v o i r a s s a s s i n é Mark. 

Le b a r o n é t a i t en t r a i n de p e r d r e son p r o c è s ; i l 
pensa t o u t à coup qu'. i l y a v a i t dans l a b l o u s e du No 1 7 , un 
m é d a i l l o n en a r g e n t ; i l l ' a r e t r o u v é e t i l l ' a donné à s a 
femme. 

2 . F i l l e , 4e a n n é e , 10 a n s , D . P . 

On nous a mon t r é l ' h i s t o i r e du c h â t e a u p o u r n F a l r e 
e n t r e r dans l e s ens de l ' h i s t o i r e , pour nous f a i r e c o n n a î ­
t r e l e s p e r s o n n a g e s e t pour nous m o n t r e r l a r i c h e s s e de 
Mark Loddon. 

J e f f e t Mark ont p a r l é du camp d e s p r i s o n n i e r s 
pour nous f a i r e c o n n a î t r e l e s f a i t s r é e l s q u i s ' é t a i e n t p a s s é s 
au camp. On nous a mont ré l a s c è n e de l a l e t t r e ; d u r a n t 
l a f u i t e de Mark e t J e f f , on nous a p r é s e n t é l a s c è n e du 
r u i s s e a u où Mark s ' é t a i t b a t t u avec F r a n k . 
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Mark a v a i t une g r a n d e p r e u v e pour s e d é f e n d r e , 
c ' é t a i t l e m é d a i l l o n . I l demanda q u ' o n l u i a p p o r t e l a v a ­
r e u s e pour y p r e n d r e l e m é d a i l l o n , d e r n i e r c adeau q u ' i l 
a v a i t r e ç u de s a f i a n c é e . J e f f d e v a n t ce f a i t d i t que Mark 
é t a i t v r a i m e n t l e b a r o n . 

3 . G a r ç o n , 6e a n n é e , 10 a n s , O . J . 

J e f f r e g a r d a i t l a t é l é v i s i o n ; c ' é t a i t un programme 
s u r un m a n o i r . J e f f a r e c o n n u l e p r o p r i é t a i r e . I l e s t a l l é 
l e v o i r e t l ' a a p p e l é F r a n k . Le p r o p r i é t a i r e q u i s ' a p p e l a i t 
Mark Loddon, l u i a d i t de p a r t i r . J e f f a d é c i d é de f a i r e 
une e n q u ê t e . I l e s t a l l é v o i r l e c o u s i n de Mark e t l u i a d i t 
que Mark n ' é t a i t pas son c o u s i n . Le c a p i t a i n e ne l e c r o y a i t 
pas t e l l e m e n t , mais i l l u i a d i t de m e t t r e une annonce dans 
un j o u r n a l . J e f f l e f i t e t a c c u s a Mark Loddon de n ' ê t r e pas 
l e p r o p r i é t a i r e du c h â t e a u , n i l ' é p o u s e de Maggy, mais q u ' i l 
é t a i t F r a n k V/elney, un compagnon de g u e r r e q u i r e s s e m b l a i t 
à Mark. 

D u r a n t l e p r o c è s , Mark ne s e r a p p e l a i t ; d s e x a c t e ­
ment de t o u s l e s f a i t s , e t J e f f l e s a r a c o n t é s avec p l u s de 
p r é c i s i o n . I l r a p p o r t a que F rank r e s s e m b l a i t beaucoup à Mark 
e t q u ' u n e f o i s , i l a v a i t s u r p r i s F r a n k à i m i t e r Mark. A ce 
moment, Mark é t a i t e n t r é e t J e f f l ' a v a i t a v e r t i de f a i r e a t ­
t e n t i o n p a r c e que F r a n k v o u l a i t p r e n d r e s a p l a c e e t F r a n k 
a v a i t r é p o n d u que c ' é t a i t v r a i . Le j o u r où i l s s ' é v a d è r e n t , 
J e f f é t a i t a l l é c h e r c h e r q u e l q u e c h o s e à mange r . L o r s q u ' i l 
r e v i n t , i l e n t e n d i t un coup de f e u e t i l v i t Mark é t e n d u s u r 
l e s o l . A l a f i n , Mark d i t q u ' i l a v a i t t u é F r a n k . 

E t l o r s q u ' o n a p p o r t a l a v a r e u s e , Mark l a f o u i l l a 
e t t r o u v a un m é d a i l l o n . C ' é t a i t l e d e r n i e r cadeau de s a 
f i a n c é e . A l o r s J e f f r e c o n n u t que c ' é t a i t v r a i m e n t Mark Lod­
don e t l e d i t au j u g e . 

4 . F i l l e , 6e a n n é e , 11 a n s , J . P . 

On nous a mon t ré l e c h â t e a u pour nous f a i r e c o n n a î ­
t r e l e s l i e u x , l e s p e r s o n n a g e s e t l a s u r p r i s e de J e f f l o r s ­
q u ' i l a vu l e b a r o n . 

Le camp des p r i s o n n i e r s nous a p e r m i s de c o n n a î t r e 
l ' h i s t o i r e , p a r c e que Mark en a p a r l é dans son t é . . t oi jnage 
à l a c o u r . 
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A la f i n , on a pu connaître l ' i d e n t i t é de Mark et 
de Frank. Le procès a été dur, mais on a appris la v é r i t é . 
Mark est s o r t i vainqueur. 

5 . Adulte, homme, 22 ans, P.û. 

Un Canadien entre dans un café de Londres, reconnaît 
à la t é l év i s ion Mark Loddon (pour le spec ta teu r ) . Pour le 
Canadien, c ' e s t Frank; 11 va au château, i l sa lue , mais par 
1-e nom de Frank, le p rop r i é t a i r e ; l u i lance son imposture en 
p le in v isage . D'autre p a r t , on voi t le baron anxieux et t rou­
b l é . Un a i r l u i revient constamment dans la t ê t e , i l vo i t 
sa femme dans un miroi r , i l pousse un c r i i Ce mirage l u i 
rappel le quelque chose, mais i l ne peut préc iser sa pensée. 

Jeff, f a i t pa ra î t r e l 'annonce de ce t t e imposture 
dans les journaux. Pour nous f a i r e comprendre la s i t u a t i o n , 
de nombreux "f lash back" font revivre les d i f f i cu l t é s du 
camp de p r i sonn ie r s , l 'une par la version de Jeff , l ' a u t r e 
par c e l l e du baron. Les questions des avocats se font p e r t i ­
nentes , les réponses, con t r ad ic to i r e s . On se demande où est 
la v é r i t é l Maggy renie son mari publiquement, après avoir 
par lé du médaillon, avec Jeff; e l l e a lu sur le visage du 
baron, â l ' appa r i t i on du Ho 17, la honte du meurtre. Après 
une dispute avec sa femme, le baron passe la nuit à marcher 
dans Londres e t essa ie de se rappeler ce fameux "mirage". I l 
se penche au bout d'un quai , i l voit son propre visage; 
tout s ' é c l a i r e l Le matin, i l retourne au pa la i s de j u s t i c e . 

Au procès, Mark demande l a vareuse q u ' i l avai t mise 
à Frank. I l raconte l ' h i s t o i r e du médaillon. I l est le seul 
à pouvoir le savoir puisque Frank é t a i t absent quand i l en 
avai t par lé à Jeff . Alors Maggy pousse Jeff à reconnaî t re 
que l e baron es t réellement Mark. Ce dernier est débarras­
sé d'un v i l a i n traumatisme. I l retrouve la paix e t Jeff r e s t e 
à se débroui l le r avec les dépenses du procès. 

6. Adulte, femme, 15 ans, S.C. 

Lors d'un passage à Londres, un av ia teur , nommé 
Buckenham, reconnaît un de ses anciens compagnons de guer­
r e , p rop r i é t a i r e d 'un magnifique manoir. I l est à peu près 
ce r t a in que cet homme a usurpé le t i t r e de baron, le manoir. 
et a trompé Maggy; Mark a été assass iné , son sosie l u i a 
succédé. Buckenham é c r i t donc une l e t t r e ouverte à un jour ­
na l , dans laquel le i l dévoile ce q u ' i l s a i t sur l ' a f f a i r e . 
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Un procès commence. Toutes les chances sont contre 
Mark: les ressemblances physiques avec Frank Uelney, les 
cheveux g r i s , les deux phalanges coupées, e t c . De p lus , 
Mark a bien do la d i f f i cu l t é à se défendre parce q u ' i l d i t 
avoir perdu la mémoire depuis la guer re . Sa femme même ne 
s a i t plus s i e l l e a épousé Frank Uelney ou Mark Loddon. 
Au cours d'une brève entrevue avec Maggy, Bûchenham l u i par le 
d'un médaillon que Mark avai t voulu l u i donner, au cas où 
i l mourrai t . Ce médaillon éto i t le dernier cadeau de 
^aÈSy à Mark. Or Buckenham l ' a v a i t re fusé . Maggy d i t que son 
époux ne l u i en a jamais pa r l é , mais i l a oublié tant de cho­
s e s . . . On c ro i t avoir retrouvé un homme qui s e r a i t Mari: Lod­
don ou Frank Welnoy et qui avai t été ramassé sur les l ieux 
de la b a t a i l l e . I l é t a i t fou et p le in de c i ca t r i ce s , selon 
l e médecin qui a déposé. I l po r ta i t à son arr ivée à l ' h ô ­
p i t a l l a vareuse de Mark. 

Finalement, un s o i r , le tout revient à la mémoire 
de Mark. I l se rappel le que Frank avai t voulu le frapper, 
lors de la f u i t e , et que pour légit ime défense, i l l ' a v a i t 
frappé à son tour . I l d i t avoir changé sa vareuse pour le 
manteau de cuir de Uelney. On retrouve donc dans la vareuse 
l e médaillon que Mark y avai t déposé. Mark es t donc bien 
v ivant . Mark remercie Buckenham et se r éconc i l i e avec sa 
femme. 

Nous aurions pu re lever quanti té de témoignages 

i n t é r e s san t s ; cependant ce n ' é t a i t pas notre in tent ion 

d ' é t a b l i r une r e l a t i o n entre un choix jus te et la f a c i l i t é 

d 'express ion. 

Le rapport de l a fréquence.^ idées d i r ec t r i c e s dans 

chacune des pa r t i e s des compositions aura i t pu ê t re révé la ­

teur et t r è s i n s t r u c t i f . Un rapide regard sur les d i f fé ren ts 

tex tes ont permis de cons ta te r , qu'en général le film ava i t 

été bien s a i s i . Cependant, pour les jeunes, c ' e s t un t r a v a i l 

onéreux que d 'avoi r à composer sur un su je t . Tous s ' y sont 

prêtés de-bonne grâce. 
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Résumé. 

Quel e s t l ' â g e auquel un enfant e s t capable de com­

prendre l e langage cinématographique au po in t de vue s p a t i a l , 

par l ' a p p r é c i a t i o n des p l a n s , e t au po in t de vue t empore l , 

par l a compréhension des r e t o u r s en a r r i è r e , des fondus e t 

des e l l i p s e s ? 

P l u s i e u r s au t eu r s s é r i e u x , connai3sanc à la f o i s l a 

p s y c h o l o g i e , l ' e n f a n t e t le cinéma p ré tenden t que le langage 

cinématiographique ne peut ê t r e m a î t r i s é avant l ' â g e de puber­

t é , c ' e s t - à - d i r e vers 12 ou 14 a n s . 

Cependant, un po in t d ' i n t e r r o g a t i o n s u r g i t l o r s q u ' o n 

écoute p a r l e r l e s enfan t s de ce q u ' i l s ont vu à la t é l é v i s i o n 

ou au cinéma. Nous sommes s u r p r i s de l e u r s e x p r e s s i o n s , de 

l e u r s r é c i t s , des e x p l i c a t i o n s q u ' i l s appor ten t aux s i t u a t i o n s 

d i f f i c i l e s r e n c o n t r é e s dans l e s f i lms et du l i e n q u ' i l s é t a ­

b l i s s e n t e n t r e l e s épisodes e t le dénouement. 

F a u t - i l se su rp rend re de l a v i v a c i t é de l ' i n t e l l i g e n ­

ce à s a i s i r l e langage de l ' i m a g e . Le mi l i eu dans l e q u e l nous 

v ivons e s t t e l l emen t v i s u e l ; l a t é l é v i s i o n e s t s i répandue e t 

J acob , Jean-Noël , Compréhension du langage c iné . : a to -

f raphique au po in t de vue s p a t i a l e t t e m p o r e l " par l e s garçons 
e 11 ans e t de 9 a n s , t hèse de Ph. D. en éduca t ion , U n i v e r s i ­

t é d 'Ot tawa, 1966, xUMSSp. 
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son influence s i pénétrante q u ' i l faut admettre une compré­

hension plus hât ive de la communication par l ' image. 

C'est pourquoi nous posons l 'hypothèse q u ' i l n 'y a 

pas de différence s ign i f i ca t ive entre la compréhension du 

langage cinématographique par l ' enfant de 11 ans et ce lu i 

de 9 ans . Nous y joignons ce t t e autre hypothèse q u ' i l n 'y 

a pas de différence s ign i f i ca t ive entre la compréhension du 

langage cinématographique de l ' a d u l t e et ce l l e de l ' e n f a n t . 

Nous nous sommes serv i d'un film; "La Nuit est mon 

Ennemie" et nous nous sommes adressé à 16 groupes de garçons 

de 11 ans ou de 9 ans , so i t dans la région métropolite ine 

so i t à l ' e x t é r i e u r de la métropole} ces enfants provenaient 

de divers milieux socio-économiques. Le ^roupe adulte é t a i t 

cons t i tué d 'é tud ian ts tant masculins que féminins , ayant au 

moins 16 ans , possédant au moins une l l „ e année de s c o l a r i t é , 

et ayant reçu durant deux ou t ro i s ans des cours sur le cinéma. 

A la su i t e de notre enquête auprès de 4^9 garçons 

et de 96 adu l t e s , nous avons corrataté q u ' i l y avai t une d i f f é ­

rence s ign i f i ca t ive dans la compréhension du langage cinéma­

tographique au niveau de 11 ans et de 9 ans; q u ' i l y avai t 

également une différence s ign i f i ca t ive entre les adultes et 

l es garçons de 9 ans, mais q u ' i l n 'y en avait pas , au point 

de vue s p a t i a l e t temporel entre les adultes et les garçons 

de 11 ans . 
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Nous croyons qu'à la lumière de ces r é s u l t a t s , les 

éducateurs peuvent u t i l i s e r avec prof i t cer ta ins éléments 

audio-visuels pour leur enseignement, suivant l ' âge des é l è ­

ves auxquels i l s s ' ad ressen t . 

Puisque le langage cineiTiatographique es t maî t r i sé 

dans son ensemble par les enfants de 11 ans, i l y aura i t peut-

être l i eu de reviser les normes é tab l i es pour l 'admission 

des enfants à certains films ou pour la c l a s s i f i c a t i o n des 

films pour enfants. 
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